
Des éléments constructifs ? 
EN VOICI UN! 

«Les petits bateaux 
qui vont sur l'eau» 
LE "'bit b«il•. l·Nu ~bouue Ml <oulour d'lfdoho vt'IU Ùn tltl de- 

~b.Ltca!:~1!11:~"d~ ~61:' s:: \!~~i'10?0d:"0~:!:io';0r!,::: 
du Nord ont plan~ h~ronco, Co polit boloo". li i"appollo lo 11. Pol. 
aech ». lk• • tnN'II• 1m.. c ·est lui l• C'tplteln• do ~ bt;tNu do l't 'l'O- , 
IN. le cepltalM. tntendons,.nout blon, n'1 rlon do commun. evoc c,el 
avhe « llr,• > q11\ pnhklo 11A de.stlnff.t. do l• gr1ndo Mpubllqu• om6rl· 
c:-IH et q!ofl. 111}0urcfhul. ~t •~ faste un rottolet marc:hend d'•scla..,.,. 
l"-•· t. t'ep,if&iff. •1t un do.l tl~monts d'un •qui~• qui II d6dd6 do 
.. Hro on COftUII"" la fociuno d'un c.ergo tout neuf. qut dt1 floh lngro1t1 
1:Nllotte-totltaurunetnerh-ouktu.so. 

pnr .l\lnurice JOYEUX 

Lo c Pelm.sch > est gore on cooparotlve. Ou mouuo au c-opllalno, 
tot,..s l,u motdob d\l bord sont plates sur un plod d0,gGlll6. los ).OlaltOJ 
sont le.s m•me). lo t6fedoiro e,st eommun. 101 coblnos 1ont ldonllquo). 
thon s~r. tonque cc boteou rentre dans lo port. 111 c cMllsollon > reprend 
1e1 ~b of 1mpo!tt 1ai rCglomcnlotion, Moh, ouulfOI quo lo borquo a 
re.pri.s son chemin. le c:ommuniwo llbro 10 ffllnitello dan1 101 Ilona ol 
.alon le c P.slmoch > 'tOgUO "'°" des do.stln601 mognlflquos quo dos 
i:c1.tC1ls ,uquent d'interrompre, 

Bateav d brui. botuu do songo, pronds gardo aux. rltclfs qui 10 
drcs:scnt 1ur b mer Infini•. Toplo dans lo por1, la banquo d'ltchongc le 
gtJCHt . t.1p1 dons lo duno, lo nallonolhmo prépare I ombuscodc. Ocu 
hO('nm.cs do gue:mt. des hommes d'argon!, dos hommes do prindpos, dos 
hommes de foi dominent les mo:n choudos. Il te (oudra cobol or. filer do 
1~ telle. l.ldtet da le.rl pour porcautir le chemin morvoilloux. que loi tre­ 
v;uUcurs ont jalonne d'utopies. 
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,ÜllGAN'f D'f LA f-ED-EllAT?ON ÂNAllCH?STf: 

MENSUEL N" 25 FEVRIER 1957 PRIX : 30 FRANCS 53 bis, rue Lamarck. PARIS ( 18') 

Où est le trime indéfendable ? 
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dêcho.lnéo dos honniltes gons, est uno tâche à loquello 
d'nulres devront s'nppllquer, qui, snns doute, lo roront snns 
convlclion, parce qu'll leur soro olalr qu'tts s'y appllquoront sans 
l'ombre d'une chnnco. Car Vivier ot Sormeus auront dos avocats. 
L'ordre public, on ces sortes de causes, soli qu'il no risque rlon 
b jouer le Jou élégant de la Justice d6moorntlquo. Il ocoordo nux 
crlmînols le droit à tous los rites ide ln détonso et, s'ils sont 
démunis, Il leur nllrlbuo, choisi avec toutes les apparences d'un 
libéralisme qui fait ln mellleuro mesure, un conseil d'office. Mnls, 
encore un coup, l'ordre public sait qu'II no risque rien. Il taut à 
tout procès ln voix de l'acousotlon et celle de ln défense. Dans 
l'occurrence, la seconde est une de ces rousses fenêtres pour ln 
symétrie dont parle Pascal. Elle n'ouvre sur rien, ou plulôl cc 
n'est p:is une fenêtre qui s'ouvre, c'est un tremne-r'œn. Il faul 
à ln parodie son décor, d·o manière que nul n'ait à redire à la 
sentenceattendueelqulvadesoi. 

L'écœurant do la Justice, loi, n'est pas tant sa rigueur que 
en tartuferie. Elle veut qu'on lul croie des scrupules, alors qu'elle 
n'a que des Impulsions et qu'II ne fait pas le moindre doute pour 

Le MEETING de WAGRAM 

.-AWogram, ou cours du meeting organi~ par l'A.I.T. une vue du bureau pré$ldé par notre camarade Letsent. Au 
mic.ro noire ee merede Joyaux. 

RÉSOLUTION 
Les auditeurs réunis à la salle Wngram, ce dimanche 13 janvier, s'associent 

aux organisations du meeting : Association Ioternationale des Travailleurs 
< A.I.T. », Confédérntjon Nationale du Travail c C.N.T. », Fédération Aaarquiste 
1: F.A. », Solidarité Internationale Antifasciste a: S.I.A. », s'élèvent véhémente. 
ment contre le régime dictatorial qui règne dans le monde, aussi bien sous l'égide 
des fascistes qne sons celui des pays à Iaçade socialiste, et réclament le respect des 
hommes, leur égalité sociale et la fin de pratiques policières, hélas semblables 
dans tous les pays et sous tous les régimes .. 

EDITO UN AN 
DE GOUVERNEMENT 

MOLLET 

UNE GAGEURE 
LE gcxn'ernement Guy Mollet, 

coalition do sotiolistcs aux 
petits pled1 et de radicaux 

de l. badmon nlohlenne, Hont de­ 
puis uo en. Il $o0mblaii une gageure, 
6tNtdonnélosforc.esen pr6senco, 
la 9Rrit' de la situation lntcmatio­ 
.... el l'ln~ronco des U.S.A. dens 
la affaires françaises. quo cette 
caaerilla puiue s'imposer, on rintant 
flcl6le. au prag,amme, do FRONT 
RS'UBUCAJN p~~n1~ a l'6ledour. 

Ce PfOOl'UI .... pr6conlsalt. rappe- 
... i., I' arr61 lmmédlol do 1. 
INffll cfAlg6rte pair des négocia­ 
- e,ec la, rep,ésentants 6lu: cr- pari~ .. une pohtJque __ sodale 
_,_.__cl'autrepatf.Les'crofn- 
lafdole"- .otletr6...,. ., 

' ·i ,::...,-~ ~~':;~c: ='= -•--,,lklU..,i ... nte. 

semetnes do conads pay6s, qui 
sent plus une rcc.onnaluance do 
foîtqu'unolnnovallonherdlo,101 
adnialos d6couvorto1 do Romodlo, 
pour pelllor la morosmo crd6 par 
loc:ccup do Suoz>onl 051grov6 
los conditions do via, d6Jà précol­ 
rer, du monde du lrovoll. Los 
salolros sont vlrtuollomonl bloqu6s, 
tandis quo los prix pounuivonl 
lourfollouconslonsousl'lnfluoncc 
dos loul-puluanls bobblos. 

Le ch6mogo qui s6vlt dans l'lndustrlo 
automobllo of connexe aJculo 
encore il l'eppouvrl»omont dos 
ltavallloun. Les r6c.enls mouvo­ 
monls do grèvo dos fondlonnelros 
et dos services publics sont los 
pr6mlcos d'uno action plus vlgou­ 
rouse quo los «ntrolos i,y11dlcalos 
s'efforcent de coordonnor, ot avec 
losquollos lo gouvomoment Mollo1 
devra compter. 

Car c.e gouvememont ost lmpopulalro 
et no pouf esp6ror, comma li v • 
un an, l'appul d'une gronde porllo 
de lo dose ouvrt•re. Los rdsultab 
ctn,lecttonspulslonnes an 14mol­ 
"""' · St PouJacle • prb un. 
d..,.............,,.e.laandldalo 
s.,.1.0 .. - ,...,.. - 
leo ....._ ,••pu lrl-her .r .. 1 ..... . 

Dans le prochain numéro 

Louis Chavance 

On appelle un crime lndofen. 
dable, non pascelul qui repré­ 
sente la plus noire offense pos­ 
sible à 1a morale humaine, mals 
celul qui atteint à son polnl le 
plus vulnérable la sensibilité 
populaire. Ln raison la plus 
ordinaire voudrait que le crimi­ 
nel à qui l'on verrait se refuser 
d'lnslinct toute assistance de­ 
vant la justice, si par Invraisem­ 
blable hypolhèse on l'y trainait, 
ce fùl l'affameur public, l'hom­ 
me qui spécule sur 1a 1aim des 
pauvres et s'enrichit d'elle, ou 
bien ce logeur - car on voit de 
ces choses- qui, pour obtenir 
qu'ellequitteplustôtsablcoquo 
vermineuse, coupe à une famille 
d'affamés et de malades l'eau, 
le gaz, la lumière, et tire de 
leurs gonds la fenêtre et la 
porte, quand soufflent tes bises 
de février. 

cllo qu'ollo leur a d'avance cédé. Elle lntcrrogo, sorule, examlno, 
oontronte, v6rlfle, d6slgno des oxperts, envole dos commissions 
rogatoires, commo s'il s'agissait tout do bon pour elle do Juger 
ou plus Juste, alors que son unique propos ost do donner le ;~;~E~1!."fa!~~;~~;. d1!~1~~~%:~.Jt~;~:,~~:m·~iiJ.,.t\;i~ 
qu'on no la dOflera pas. Et, précls6mont, la rriolns odieuse en 
lout 00011 c'est cotte foule qui exige le prix du sang et qui no fait pas mystère de son oxlgonce, et qui consent à la pallonce 
parce qu'elle snll que les longueurs de la procédure sont un jeu 
gratuit, mals qu'au bout du jeu, la dime du sang lul sera 
comptée. 

La promesse tient dons celte obscrvallon qu'il y a des causes 
Indéfendables. SI elle ne voulait sur cc point se soumettre à 
l'autorlt6 populalrc, l'autorllé légale devrait se démettre, Un 
président do la Républlquc, Armand Fallières, fut sur le point 
de quitter sa charge parce qu'il refusa de se réstgner à l'exé­ 
cution de Solollland, l'assassin de la petite Marthe Elberding. 

Mals l'E'.lysée n'a Jamais été connu pour l'abondance de 
ses héros. 

par Alexis DANAN 

Mais le crime indéfendable 
n'est pas du tout celui-là, et qui 
même l'appelle crime? La hausse 
illicite, qui fait qu'on doit 
réduire à table la ration des 
enfants, les troubles de jouis­ 
sance, qui font que la maison 
devient inhabitable au repos du 
jour, au sommell de la nuit, el 
la nourrilure el le sommeil sont 
principes de vie, ce ne sont pas 
là des crimes. Tout juste des 
délits, et défendables s'il en fui. 
Et vous pouvez, dans la presse, 
chercher la moindre allusion à 
leurs dégâts. El vous pouvez 
toujours attendre que la fureur 
des foules, cette voix divine, 
hurle à la mort, à leur propos, 
aux chausses des coupables. On 
dit (tu petit fruitier, qui a C·· 
dlllac et maison de campagne, 
on dil du logeur de Belleville, 
qui a un compte en banque 
qu'on vous souhaite, qu'ils ont 
des démêlés avec la pollce. Mais 
Ils continuent d'avoir leur chaise 
à la messe, et ils votent. 

Viviers et Sermeus, c'est cou­ 
ru, on leur coupera le cou. 

La sensibilité populaire est ce 
qu'elle est. Elle est généreuse a 
sa façon, mais inconséquente, 
La façon à qui 7 Oû voyez-veua 
qu'on l'informe, qu'on l'invile 
à se dlscipliner, à faire la dltté­ 
rence? La vue du sang, qui de· 
vralllanavrer,luldonneenvie 

r.d~:,,~~go p~'~c:'1u":~r '~~/~~~ i~:'ou,;,"meft'J,, ;e;'::f:Ie ut':: 
nemcn11 /1t1lort,1uo1, 1:1,omm4 "1 l'dcra,erMnt ~ l'trul 111Wu, 

~~';:,i~lclu':e:d ~~~~ "'m~;i~~ ~gr,:iJ::,.,un appareU ,oeluJ 
cxucwment la naturu ,1 LU dt- e,1-u a dire que rtiomme 

~~fi~~~c:'.f'airi:~nj~ ?~' :?;';;,. 1.~i:n,;·~:i:r .. !ni'rti~ere ;,.u;_ 
~~

11;~~~[;~~&7u:11Î~u;o,;;~nr.w'1dl! ft",~t, :e·~~r~;_n~n~~itcJ\~~
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d/;~11~1~i1c~1 ;;:è~"~7,";~J:'f!: ~~;1~~(%' J.~~~c~Jf::'iJ,,";41fJ~- 
d1'd11cmcnls du pané et de le, rie, rlqllk1 et, par L4, dan90- 
[atre entrer dan, te cMrc avne reuse«. 
~;{ia~~f i~·1~~1,'.'/o~~- tilt~:n~,'~~'; ,}:;'1~1°:1fu rèlr.~~ l':!r~: 
l'ave11/r {Jar celle mëtuoac, •ruJement ioufa1101Jte, mat, n,t. 

Car, ou Vion cet aucntr 1c cc11ufre pour pr~volr et orterc 
moquc (les visions proptieu- Ier l'avenir. 
n ues ; 011 bien tes propltôte, Quel c11 cc prësent ? lt ,e_ 
prëtcïulen! faire coïnculcr, coa- /,le bien qtu: dcuz r,raruu cou- 
te que co,Ht\ Leurs tHucu/Jra- rant, contruaiciotre« 1c heur .. 
titJns auec lu rt'o.l,t<J. Dans le tent partout d.an, le m1J11d.c et 
premier cas, les Utopies sont provoquent çà et Id d.cl tour- 
lJaifludcs par rutstotre. Dans l,îllona meurtrier,, 
le .\l'c:Ond. cas, la tuëorte s'im- /À premier CIi le courant qu! 
pose à la rdalild qu'en» viole oriente f'e,pta /,umatne d.aru 
pour lui tmposrr sa lot : c'est une direction qui ca f.U La df,s .. 
îeterneue histoire de ces pro- persion. ver, l'unHé, Toute 
ptiètcs nëtastcs qui entendent l'ltlstolre humaine ne varall 
faire lt: u tsontccur u des peu- ëtre. en Pf/Cl, qu'un lo119 et 
pies inalgrl! tuX. La Sainte ln- douloureux effort pour se ra.•- 

'b~~~tf_7,~e c:~~(!/!':t:e s=7:,eut~~ :m:,~; e': pf:: =e~,u~an~~= 
M:ei:rf~r:,~~?1~1~~~l,i;1~~ ~~f ~·~1f. ~:~1:!{ ~·:~·~t'.-":~ 1 ~:n~,~::esd:e ,~~~: 0;,~?~; d1~ J~~c:~!~':~~i ,e~: tl aujoc:::r:.~:~ 
Impulsion gâtée de lâcheté, car moins humbles, ayant asphyxié ~tfa_l/lé ,~10uuant,· dans. te cadre vers l unuë totate du mande. 
elle va dans le sens de l'ordre, en 1u1 l'humaln, nous armons de 1 lautc dune construruon tneo- , Ce_lt_e "!'archf! corutante vers 
dans le sens de l'intérêt des sévérité solennelle et le jugeons. rtque, De cette folle prëteu- l unification .s e1t rëatuëe jus- 
riches et des forts, qui se gar-,,.... .....,. qu:« nos jours pur des maye~ 
de.nt bien de la désayouer, les mititaires, La question qui ,e 
crimes de sang, les crimes spec- pose au monde moderne ul de :;~:~~~ts:o~~~i~t~i!~~1~!~!;ri T O U S ~~t~~frvo~~, e~a dr~s~é;, d~'!f, 
un justicier des légendes parce ne murette pas au suicide. Car 

~~'o:s~~~~i:n''_:u:o:!i~_:/~';:i\~re~ :i~;cs/t9:,~;e:u~~Jrfn~!stte~~ai~~l 
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aux voleurs. de moins en moins. ' 
Vivier et Sermeus ont tué sale- Au. terme de celle première 

ment, ignoblement? Comme si ~ moüie du XX• siùle , deux 
l'on tuait jamais avec élégance qrcnds empires rivaU% se sont 
et noblesse, ailleurs du moins . ' , . • .~ . ~on,)tltués, qui prétendent tous 
que sur les champs de bataille ..._ 1 , , 1 . ,._ . '~I. ]"UX cl concurremment réaliser 

l'unité du monde sous leur é9t­ 
ne : les U.S.A. et !"U.R.S.S. 
Quoi qu'il en paraisse et quoi 
qu'en affirment leurs diri­ 
(Ji.:ants, cette rivalité pour la 
conquête du monde est beau~ 
coup plus importante, dans Le 
con/lit qui les oppose, qu« ta 
duafild de leurs 1déolor,u,s so­ 
ciales. 
Jadis, celte riualflé ,)e serait 

réglée dan.s uns guerre qui 
aurait vu /"effondrement d.c 

~:rn led'~~fnq~'eu~~nA ui~~'/.1':r. 
devant l'ampleur d'un conflit 
planetaire, et bien que tous 
deux s·y préparent fieureuse­ 
ment, les deux colosses recu­ 
lent cl s'e/forcent d une con­ 
quf!te économique, la puissance 
militaire n'inte11ucnan1 que 
comme u coutJerture u - el 
comme moyen de chantage. 
L'tforasemenl de. la rêvolu­ 

tion hongroi.se, dont le triom­ 
plie aurai/ fait perdre à la Rus- 

(Suile p. 2.) 

ou sont censés fréquenter les 
chroniqueurs du roi. Tout meur• 
tre est abominable, et pas seule· 
ment celui qui exclut du monde 
des vivants un couple gracieux 
d'hebdomadaire de modes ou de 
olnéma, lisant le même livre, 
têtecontretête,surlescousslns 
d'uneautoconfortable,dansune 
vallée de parc telle qu'on en 
aperçoit dans tous les chapitres 
des romanciers d'Académie. Il 
n'y a pas deux façons de tuer, 
que la victime soit une jolie fille, 
professlonnelle ou non, ou l'en­ 
caisseur des allocations. Et le 
drame n'est pas que l'assassin 
ail tué tel ou tel, c·est qu'il ait 
tué. Le drame de Vivier et de 
Sermeus n'est pas qu'ils se soient 
attaqués à deux jeunes gens 
Inoffensifs r,ui fredonnaient la 
chanson d'amour, c'est qu'à 
l'âge de ces jeunes gens à qui 
la vie n'était que sourires, Ils 
étalent, eux, dans un bois, des 
bêtes errantes, sans métier, sans 
rêves, sans a,mour de rien, en 
quêteentoutetpourtoutd'une 
auto à voler et de sang à répan­ 
dre, Vous leur tendez le poing 
et leur demandez pourquoi. Vous 
savez bien que ce serait à eux 
de vous 'demander pourquoi. SI 
le criminel était correctement 
défendu, c'est toujours lui qui 
demanderait pourquoi. 

Et nous découvririons souvent1 

Vendredi 8 mars, à 21 heure 

GALA ANNUEL GRAND 
DU CROUPE 

Louise-Michel 

Quand 
prend la 

Mme Françoise 
peine,· de 

Dans son numéro du .\ Jonvlcr 
~~J1Jl'sl41~ftr:· c~

1
·lj~~ê~r~·:u~ 

te mode indigné que • les colon­ 
nes de notre Journal sont ouvcrles 
:
0
[~uxa3~!ï· ~f~·· c~on~ù·~t~ ... oiiait 
f~i s~~fa~!:t c~ct rrpre,s. 
• C'est par so. tcmmo, née Ll­ 

lione Cirurel, quo M. Mendès· 
France peut ôlrc occusé d'aVoir 
~~m~?i~ta~'::i~"~~~~è~~fr~~c~o~ 
en effet l'héritière do feu Salomon g;~ur: ~~~n~: ,ior:avj;oJ1~· Jg,~~r~: 
Si l'on veut ovolr une idée de ce 

Quo sonl les Grand.a na::ar, du 
Catre, on ne Uro pus so.ns profil 

~i; pu'\~Wé ~~~~vufmb~~ el
0d~~~ 

bre IJJ55: 

par Paul RA SSINIER 

Fro.ncc, si, dnns l'ortolrc do Suez. 
Il ovolL eu Il d'lcndM o{/lcllllc­ 
ment Jo. comJe de lu Fronce roalro 
l'Egyple. 
Mo lcllro à L'E:rprau so hornnll 

lL ces consi<J(,rnllon!I. J'o.uro..Js µu 
~rr:s~i;(rledcdrih~~~f~S ~g~nT.%o 
millions pnr Nn.&Sor 011 sur ln. 
levée par Jo morne, en dole ,lu 
81 décembre demlcr, du Séqucslrc 

~:O{'~gl:,'::,1• 1Ï'6t\f!':~~0~0~r~: 

f.~~J.:11v1~"~Pt o~p!~c~~IJ: ~~ 
l'ai aaa ,..,, 

mfa81:é=3u.rr~nè~~·a<::ic~ i 
M. Sorv on-SCbrclber qui esl mol)l; 

Giroud 
nous 

.,crau tenu pour toi 11ar l'lnt('· 
rcuc ... 
3. ülrmt donné, co qun, m'a·t­ 

ou cLU, uou., uuo.: dcrit dt•, motif• 
pour to,f/UCls 1'11..xpress uvalt /oit 
c,Hnpagnc µ011r quo cauc La 
!JW)rrc <L'hldoc/1lt1r. - et C'a que Jr 
YUI! dn c1•1 motf/s pul,tquc ja /al, 
,,,ot-mCmc la Journal vou.1 ne 
1,ou.t t11onncrc; pa, quo fo oonsl­ 
dMa. au motn.., avec rCaorve lca 
conatriwlfon., ,10 t'oaprlt quf,'ju!• 
?i,~~t.µ~:~11 a~.1::'ca!i~ff;raf,· :~:urre':t; 
ba,n ,i vo" conulcllrm.,. 
DéllclcuMo Frnrn;o~cl 
Mnl, c'6tnlt celn qu'il fnlloll r~ 

pondre 1\ l'lnsUtulcur lrop curieux 
de ln Corr~ze I Il nurnlL dl~ 
ch11Tma d'upprondro do vous por- 

, . 
ecnre 

5011nellcment-à<Îéfoutdel'11Voir 
lu ctons l'ltxprcss - que c'esl 
r..1n10 ~\lend~s-Fruncc et non mon­ 
sieur Qui• possède d'im1>0rlunts 
int~rèls sur les bordi; du Nil • el 
que lo mnringc sous le rC:glmc de 
10.sC:porntlon dcshicns csLous.si 
rommodc en po)itlquo qu'en or­ 
ro.tres. 
~t10cfocgtu~ctc 1 
J'oi encore ro.ssnrC ~lmo l~on­ 

colso Girond sur Je sc<::ond !)Oint de 
su réponse en lui slgnalnnt que. 
le contenu de mo lcllro oynnl élll 
communlquo à M. ).lcndès-F'runcc 
sol-mCmo sous los cspt!ccs du 
Partenwnt aux moins des 11an· 

?,~fü:1ïï ::~:~[.~~f~001~1;g%J?f 
qui s'y connoi,, 1rnisq11·1t esl O.Yl'­ 
cntl - no l'ovoil tenu r,our 
cliUomnloire. El pour cousol 

QuonL nu tro1slèmo cl dernier 

~~~
0
~'Fr~0~~~1: o?r~tdJ~~r ~~

11
mt 

lhoc.lc qui cons\slo à di.ro : 
1. Voici I"" mt~rNs que possll­ 

dont M~lme.s :\lcndœ-rrnnce, Ocr· 
11odotlc SCrvn.n-Schroil>c.r tpouso 

~~i13g· ·t~!~~~[!i:~~?1suF~~ 
1
{Îr.t'q

9u/~1u'~1ko:t c~ndo~,~~f~qÜri 
occldcntnlc scion qu'il a'nglL tle 
l'uno ou do l'uutrc do ces pers6n- 

::~~.l:~ol~n~i~!~~~~~~ ~~ ro11t!~~~ 
::~:· 1~tl~c/?J~~~:. r~ :~;18orîl 
~1g~n:\o.11~;:~on1l! q~cu~tmg!t:~'{ 
~;>1!th~oJ!~:l~u~11!;;~~~~;ri; 
lo 1..•ooflrmu. 
SI c·c,t uno colncfdoncc allo c.L, 

r,our le moins, ttriw.ge. 
EL si c'esl uno corrélo.Uon ... 
J'ollcnds ln réponse do !\lnt\ 

:;:;~nfolso GlroUd - s'il 1 on a 

Totalitarisme ou fédéralisme 

LE ? 
11, Of}JU1rll1•tt1Jra nu:c h(lforlcns dlJ l'IJl:rnlr - ,, ,rn feu d'ar- 

~'l,'[:;,i~!~."'}'fi11:u;:,~,.,~~~: f:~e,/::"'~'' d'~~1df:rr"/:, l'r~'!ti,,Z 
/or(;l:1 c,mtrlfuyt!M ,,ut dcart/tlPnl 1wlr11 ,,1oru1,: muder,w. • 

par Maurice PA YOLtE 

Monsieur le Ministre 
SAIT-IL NAGER ? 

V UL.::, avc: Lu comme moi, 
1ù~i~n leJe 1:~~;nc!·a;e,; 

~i:o~:icî1~ie,7f0~e:znu;1
~0

6ô'f° J:afeC:; 
trouuer un uppartemenl. 

Comme on dit dans i.e Berru: 
u JI fattl etre t,ien auare pour rn: 
rten promollrc •. Et comme le 
soulig11e un prouerlie: • L'espofr 
fllil vlvrtt •. uul, l'espoir des naîfs 
el des mall1ourc1ux fait uiure les 
afgrcflns. 

Combien de fots me suis-;e fait 
celle réflexion a. propos CU ces H­ 
lu,)·ionnu/es pleins d'onctWn qui 
promotlcnl auz fidtlcs un gfle de 
choiz clan~· l'autre monde move11- 
11an1 le,): ol/randes que foui bon 
s~c1tlicr doll o.uz hommes de 
i~wu 1 
l'ourlant, memc s'ils n'avouent 

1w_.~ '1U'ur1e promc,)·se aussi tdmt­ 
rairc frisa l'csoroqucrto, les gcris 
tl.'l!.'ylise ont dO sentir qu'elle 
n'abusait plus Les humbles mor­ 
lcls aulanl qu·aulrefoi$, car on 
les voll se préocoupdr do loger 
Jeurs ouoillas, dans la ute profane 
et lamporcllc, presque avec le 
me,,1e 1.!to qu'Us ddpto11.<hent 1ui- 
~~l)r~oJ10p';s 'g,~;r 0:ar::'frdl~r"n,&~- 

Un r:r:ompla antre plusieurs, el 
te cWrnfcr cri dala le crOI$: J'ini­ 
Ha.Uue du a cure volant • : vous 
.~auc:., cet accldsktslfqua qui" pion· 
go d'w10 hauteur .scnsoHonnellc 
dans une TiuMrc qlacéo et fait 
pu.ucr un droit d'mllrtc afin de 
rl4,rntr des fonds CU!slints d bdtfr 
des tuocmenls - non pa, au cùil • 
mail sur la terra 

Ctrlo1, le, curd1 quL bdtf.tsCnt 
(c'est une raoo, d l'heure actucUt, 
,,u, lt'S déuort1) ont tous l'tJrrl.tre-­ 
ptt,utc de con1tn,frc une dgtbe 
ou untchopCltt, urut.roll, daca­ 
Uclilsmc el da patronage, dan, les 
lutl.ucments qu·u, ttllrt1pr,mntnl. 

Ou r€'ll6, ca tra.11 nd l(lur est 
po.s parHcultar, et Je, cfU1 ouurlt- 

;~Î1t~~·~,~~1l:;i~1J:fc:"!o:~1t:::t::: 
~d:Jc r~lcl:~~~!r:' pa~a l~; c:r;:.rc; 
r/td y font ta plulo et lo bonu 
tcmp1 
llgllsCs et 11arlls se fonl con• 

currt111r.c Sllr cc lorrain comme 
.,ur les av.Ire,, sans craindre de 
.)"0 ropli.,r mutuellement, 
U "C"Urd vulanl •, 1-uf, n·a 

d'oUloun pa, allcmdu, et l'on .saU 

:~ifi~t,·"d~J!ni,1,:~"a::A~1 riaJ~: 
d'auolr commencd 4 co1Ulrufre 
clc.s mal1on1. La pénurie cte, loge­ 
ments de.sttn~, avz hoinma1 "" tul e,I apparu, qu• tonglemp, 

après qu'il se fut aperçu de la 
yramte ra.relé .,, de to gran~ mi­ 
stre des- temples cOn.s<U:rés à 
Dieu. 

Oui, son envie de bdtir 1·e,t 
:rou,! L0

~: ~7:l~~~ la~ ~~~ 
som sa {ai.soit sentir, sl"lon tuf. 
Et pourtant, ttira-1-on. cc ne 1ont 
pa.s les éql.iles qua man..quent .. 
Certes, mais Dieu iic peul &a con­ 
tenter de la mdm.e · surface corri­ 
Oée qtte ses cn!alures : il occupe 
tant <l'espace qu'on ne tau.rail te 
tazer en vertu de.. la loi sur Lei lt1- 
caw: in.suf{i.Samm.,ml occupts. 

.Va.is, m'objectcre.: -oous , est-ce 
pour me moquer du • curé uo­ 
lant • -que févoque fcf ,on fnUla- ~:!r:e ~~:itDi~:u.:,~~l~tcX::~ 1: 
ma propasc, au contraire, dt Le 
cittr en e.:ccmple. 
/>u4que tu citoyens s'tnttrcs.. 

sc11t auz plongeon,) ù haut ool au. 
11oint de paver un droit d'cnt~e 
pour v assister, je su.gg~re que 
\J. le ministre, CU la Rccon,truc-­ 
tlon et M. le rnmfstr~ des .Sports 
fto,~!~~td~uJ~·,:or;:J:°,.:: ~tg~~ 
1/,!;.~,.ct~"ft0'!~i:ia:f~;i'd410c~1et,c~ 
rc)•!~'r:t~~t1!C: ,::1::~:·l:o~·u11olc 
auz curés 1 Lu latcs ont tdur mc,r 
d dfre, tuz au.ad. Ill doivent ,e 
jeter~ l'eau el n'ouotr pCI.$ 11eur 
'.le sa moufller. 

61 pourquoi ,\f. t.c mtnfsfre cû la 
nccon.struction, luf-mc1mc, ru, se 
poserait-il. pa.s rn vtdette de ces 
pht~"~::i1,i~:s ,~,.ib~~n;dJtral~ 
âr~:!heqf,t7r:J~l~~afY1r:s1~ 
du. • cur.i volant •, ,ourquot n·au. 
rlon.s.nou, pa, de, • mtnf.st~, vo-, 
~;itsq~.qu~~1a~~~i~t a,z:a~:':~~~:t 
ib feraient le coup de pied 4 la 
~~'!:,, 0td:. '.t~'~::~&~rij=, ~~ 
qutte? 
Il pourrafl, dlre:-vou,, arriver 

qu'un mtn.t.stra se ,iofe au cours 
d'un lcl ucrctce au profit d, la 
rcco11struclfon .. 
Qu'H 1otl as.rurd ct'auance da la 

svmpalllle géntraUJ : u cura drou 
4 la reconnatuance da, sanNor,u. 
quf éltl1.1cront un monum611t 4 ,a 
mcm\Ofre d~, qu'U ne re.ffN"G rien 
dt plus pN,11' ~ conitndre que 
de, monument,. 

CHEJU. BONHOMMB . 
Pour copie coalonne : 

Pierre-ValeoUn BERTI!!BR. 
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Le Monde libertaire 

Pierre BESNARD 
par Justin OLIVE 

I ~.f S!~!'~~··:i:l:il* a~~:11:1:.;1:~,~r!=·~r~r. 
1111 nt pu •• ,-ppelw au oouwtnlr, •I à l'alltnllon d .. lr~valll1uro, 
et en mlm• tempe , fal,- connattN ot qu'il fut, ton aQtlvlt6, ton 
t1111 •re. ca~l aonl • t"tteurt aoh1,11t, ma11re 1.t t,mpt, plth\~ 
d"aa1 ... 11t6, 

Chtmlnot. ooua -<111tt de ...., li 
tut à la grandt ..... dOI chtml· 
nota tn tUO. ,..oqw pour IOII 

::!..~ d~ ~·:..1~~:•:n.\tca1f~:: 
QUI dolenclall l'autonom1, contn 

~l,~lfi:·rn~!:1r ~ 
' das mtllltu,s thmlcitn• dl 

=~~~~;joi:~. ~1~i; 
ttur •i&.-. c-..1 oous oon lmpul­ 
s!cn - sa crta lo Comll• dt d,,.., .. s.yndlcallsto. d'où li lut '• 
...,.1a1n Qui aspirait à nmtllnt 
la c. Q, T, dans la volt. dont la 
g:rtndt IUl:f'ft l'avait tti d1hler. 
JM)Ur l'action rttvolutlonnalre de 
tutt• de c11ssn el contre. la th60- 
rle dt la collabOratlon qui:. nous lt 
eonstatons a ••• nëras.t• au mo1.t­ vement ouvrier. au.Jourd'hul emb,.,_ 
pde par les pulls polillquos. M~ 
no,ltt s.yndlcallst, QUI au Congrb 
da Ll le. en 19'!1, avait aut•nt do 
:·~.·,~QU~t~: m~o;~:~·rs J~il~ 
caUst, ori;anlS&e tint un Congràs 
à LIiie 1n 19111 1t 1.uralt rw..moné 
ctttslne"llent li: centrale syndlca­ 
Usl:9 ver, une actlvu, plus offl. 
oace p0ur las tiches qu'elle 
rilah fixées., Incluse dans la 
Ohart• d'Amiens, c'est-à-dire le 
bu t à atteindre : « La ~pression 
du patronat et du salarial D. Puis 
quelques mols plus ta.rd, eut Heu 
M cona:ràs unllalre d"où sortit la 
C. C, T. u .. où l'élement syndlca-­ 
lJste aur dirigea. et dont Il rut 
un aÏlfmareur examplaire défen­ 
dant les mêmes principes. la ml· 
me do~trlne rovolutlonnalre prou­ 
va.nt Que le syndicalisme est ma 
Jeur, et qu'il ne peut rien atten­ 
dn des partis pollllques, quats 
qu'lls soient. 

p1ut ,·aalr cto rai.-. (101 aync1lont,, 
1111010 pon(lant let prooouu, r4vo- 
1ut1onnalrt <101 oral\nl1mat dlol•· 
tcu·11ux, ctlrlaoo.nt tout ot 1ou1t1 
u,11~ d'un ordro 100lal ftoot 11 
dOQtrlno 1ora oollo du eemmu­ 
nltmo ora1nl1mo 111lvan1 101 urln .. 

lie: c Le r61e des syndloats dons 
la Revolutlon, sa défense, la sràve 
lnsurrectlonnolle et exproprlatrlco, 
la synthèse des classes, manuels, 
lntellaotuols et savants et ce Qui 
juS{lu'à maintenant, n'a pas été 
étudié d'uno manière précise. Le 
PrOblème A.a'raire. l'orsanlsatlon 
des échanges et polltlquos du nou­ 
veau régime, organisation sociale 
el cenéralo, etc- li rut un parti­ 
san sans limite do l'Oducallon de 
la etasse ouvrière et la rendre 
capable d'assurer ene-même la vie 
ëecncmtcue, et d'être prêt à en 

Battus au Coni;rès de Saint- ~l~e~' :~ d~:~l~r;e ~:~s c!:ac~t~~ 
Etienne par les p.arllsans de la déslnté.ressê n'ayant aucuno ambl­ 
collaborabon avec le partl corn- pour le bonheur do l'humanltd. 
munltte. il rut Impossible de res- Ah ! certes dit-li, Jo no prétends 
1er dans eeue centrale, des syndl· pas avoir fait œuvre définitive, 
eau se decla.rènnt autonomes, el scruté, examiné tout ce qui N. B. - Principaux ouvrages 
c'est scus son Impulsion que se devait l'êlr9-. Bien moins encore, de .Pierre Besnard : 
cria la C. G. T. S. R. qui rallia Je n'oserais arrlrmor quo j'ai édl- 1) « Les syndicats ouvriers et 
l'A. 1. T. dont il fut d'allleurs son rtô un système social Immuable, la révoluUon sociale > : 
saerétalre... Dans toute son action, et exclusivement personnel. Il ne 2) c i\tonde nouveau » : 

~it~if ~ üNi'ôf FiNïiiûN' où· SYNDiêiilSMË 
ouvrlàte n'a rien -à allendre que 
de aa propre action, que les partis 
ne se senent de ces orsanlsat1ons 
que pour une conquête chlmérique 
dtl pouvolr, qui na peut que leur 
donner des nouveaux maitres.. Il 
r:.i~:rn~~tf:.g1~:

0
l:~a~~u.'?'coui 

tlnua et persévéra d:ms la lutte 
sans_ relàch~ par la parore !t par 
rei:::r1t. Il ratsse une documento.­ 
tlon da premier ord,a. où tout est 
expllqu4 avec méthode. En 1930 
Il publia Les Synd!cats ouvriers 
et la Révolution soclsle, qu'il dedie 
à n rteëte compagne t.ucio JoD, 
qui elle aussi prJt une part dan, 
cette œuvre et qui lui prOdigua 
ses seres ras plus dévoués. et t'en­ 
couragea à persévérer dans cette 
l.2cha. Dans cet Important ouvra­ 
ge. Il analyse dans sa nrermere 
ps.rUe les rcrco.s soclaJes en pré. 
sence. leur ,evolutlon, leurs rcn­ 
d.ances, qu'il sera l'artisan de la 
cransformaUon sociale ! Est-1:~ 

!::e:~"f.~~~5tn~f, ':! ~~~t :n\; 
dictature, etc. .. 

dératives. Je serais plelnomont sa- 

:1~:;~~f~téc:~~lf~;:~~::,si~ff 110g~ 
n6ratlon à rélléchlr, à prOparer, à 
agir et l'alder à réolisor si pos­ 
slble. 

Sa deuxième œuvre ost sa.n.!I 
contredit, l'uno dos mollleuros qui 
rut écrlte,où Il expose un plan 
détalllé d'un Monde Nouveou, 01 
tel en est le titre, où 1: fait un 
schéma détolllé d'organlsnllon, do 
laproductlonagrlcole,dol'orcanl· 
satlon syndlcale, udmlnlstratlve 
et générale, du monde nouveau 
en donnant: Toute l'économie 
aux syndicats, toute l'admlmst ra, 
uon sociale aux communes. 

Voici un ulrall do 111r:uU.1Câ que Plorro eor11nrd 
116craepourson1îvre:L'Ethlquo du 1ynd1c11111. 
ee, el dont lu ouvrfe,-., doraient s'inspirer au 
,ours dn d6bat, de leur1Con&rès. 

OU VA LE MONDE 1 
(Sullo ue tn pugo 1.) 

µIl<• ouroll /oit t>rrclro d la nus­ 
Sh' un,, pu~'it,un s1,·nldCJi,1uu, 
'"'ommt' ln u tluali'h10 11 Wsunho- 
1t.'C'I\ dt>Stlnt1(1 fl t1 !JllMH1r lu 
puls.,ancos calonlsatrlccs occl· 
om11r/c<1irlo rtnns le II utdo 11 
crc:!I! 1>or l'olfondromcnt d1:s 
pul.<sonccs colonlsolrlcos eccr­ 
tlt'ntutcs, sont <tu.,· ép1smlos etc 
ct:tto lutto do111 l'o11jou est /'11!11/lcntlon t/11 momie. 

Jl cc cournnt s'opJJO,~~ para. 
tloJ"cilcm_rnt . un c rc!surocnco 
,ks natw11a111,1~. l.>nn.~ un nw11- 
ae rtJlrtlci 1w1· 1'01111,toto· crots­ 
snnlc des JHO!fcns de comm,t. 
,iEcatwns, l<'s pay,'- sous-tlcve­ 
IOpJJ<'S, /iil'I' llil'Sl't·ul,,, t\ tW ('Cl· 
lo11i<tlhm1e 11ujnt1rll'lt11i agoul­ 
sunl, tcndcn1 tl. conquCrlr unn 
inclvpenctunœ pollliq«t:, qut 
l'dnorml' J1tdsscm1.·c c!conom1,,11c: 
cl1·s deux grmats re,nd i/lu,'Îo1r1·. 

Les tentatives netuette« pour 
c.mJt.:r, face aux tlcu.;; cnj/Hn·s 
1'10011..r, un bloc u nculrnl/slfl 1• 

uu un ,, cw.:t?Jlil.He II curo-aîrt­ 
cnin sont uoudcs d l'dclwc par 
jg,.J/~~~-trop Umlde.,· ou 1t·o11 

,w?i~~~1
ÜrJ'ar~·osif /Jl~·e,~~ta1~:s 

1
~~ 

monao moderne : l'intcrcldpc11. 
dcmcc c!conomique e:.;t uuc toi 
111ti o/Jfi(Jc tes 7wus sovs-aev». 
lnppés, ll'is les l~lt1ts ,11·fllJes, ou 

;~ts :1ri:,.11,.~~:~:,i1 ~ "f c~~tf:.1~,!.~: a~~~ 
de l'un tics Cnuuïs. Il ,11t uuc 
inl!u1table vassn/isatiu11 0,,111,. 
fJIIC. D'autre part, l'E11ro110 rilf,· 
cl,•s u Six II esl inuialJle sons la 
partfoipulion d,.: l\\11otc1crrc tH 
lies Pavs scamimuoes. Quaw 

~~u'1l/:~~rig~; ti :ia1~:~i'i't~~1;'~.~!;; 
lient son union nucc l'EuroJ1t- 
11bsolument illusoire: Te prolel 

!~~/ /.'' ~~~! ,. },<~~~~;;~t': ~!'';/;,~ io,1 ~ ~~. 
qui ~Ill ,11,1 1·,1uul11ilon11nlro Il 11 
11 .,u11lt•n1rnt ,,,wlr11w1 mrn110., 
est 011/mtl'fl'/1111 tlr'po.,s~ JJ'" 
l1t1uol11tl011 dC'S pouJ)/t:.~ af,·• 
CfllfU, 

Uds lors, lv clial,t resu: t·11tr1; 
un 1ott1/ll(lrJsu1f' ?lOlltlquc 111un 
dial s'h1,·w11rc,n1 1wr volo d1.• 
cm1qui,1c dconomlco-110/fll11uu tH 

inn nt u~;;~: ~~~1c,il;~<! ~~.~-'i~'i't7t l1~~s ':/, 
,w;r:!"~s~lli~~:i't:;:;i ,,~~(!1:'.:;;,,.111·l' 
,l f'un/11' est. (un 1/c:~ r1rc111d,\ 

~,~;~:n ~:.f ,,,t' 1:/11~{;'' ';~:n;;o:}r':,111:r 
,cntist·r pr,r1fi11111·n1C.mt •Jlt"d 
1,artit d'tllt 1w11plc a~compU.~ 
sant sa ,·c!,wlttlion socwl-0, r••n. 
HswJI chr: 1111 l'd(lll/1(c.! ccmto 
/;'~i1~~ds "'~~.~,,,;~\è~}~~:,c~~;;~~ç~~-: 
Jlflr 1Hl sotcnue! t.!nQOQt:IIICTll Il 
ununs [armes tlt· 1wl1CJ1tC1l1sn11· 
ut irtvltan,, par son ecemin«, 
tas nli:rrs peuples t1 le rc1o·n. 
lire dans une com11w1iauté tlu 
plus en plus 1JU~le où dispu­ 
rartra/0111 Les [ronttërcs, les 
Irarrières do11anu)rcs et Iovte, 
lcs rcstr1clions Il l'a lil)re clrr11. 
Jal/on ile» 111a1·c11andlsrs, tfr,\ 
ltumrncs ei ücs iaee«. 
Jl{J~~'tl~: t/~1 ~~~~; F(:~i-~j/~Cfl\r//:r~:~ 
utopique duns l'étw ,,clutl dll 
monüe. Mals il app(rrllenl au.c 
hommes consc1..:n1s ciu fta11a<'t 
morte/ ,,ue court l'lttw,anilé 
de truoauter sans relclcilc.: pour 
ouvrir ,·cur [enëtr« .o,r t'ave- 
11lr. 
ttors Ue id, tout ne.: sera nlJ. 

i;cssalrement que mirage, ser­ 
ulfulle et, pcut-étrc, onccntis­ 
.·wmefr1t. 

xruurrce FAYOLLE. 

Les Comités d'htreprises 

Dans la deuxième partie il u.pll­ 
qu.e claJremeot ce qu'est le synd•· 
cali.smc ouvrier, son rôle, ses 
tâcbes, ses buts. ses moyens e-ec­ 
tton, et le r6:e que doivent avoir 
chacun des organismes. Conseil 
économique, F6dé.rallons, C. G. T. 
et les gran cte.s: revendications du 
proiélarlat. Dans sa trol1ièmopar-- 

/
L es! de boh ton dans les 111l- 
{~euS1K:f!w;~:e deco;f1!1d~1i; 

1,10tJ11emmt absolur.m:,tt 1,ri.maire, 
un ique men t prt occupé à"intérl!h 
N>rporatffi; et eze tumemen1 ma· 
tYri.t.t 
Les parlJ:i. polil.iq-ues dits .. r~ 

1:olutlonnaite1 •, L·ont encore p,u., 
loin. 
Ils n"lu!sitenl ptù à le reprtseri 

l1.."T r.ommp frappe d'impotenct 
sl>dale. 
a-~~~0':_ e~d}n;~·ac1;;,~!itl! ct1: 
,,araU-it la coridiiton e,sffll/elte. 
de son urr iU. 11 ne ,foh ~Ire qu'un. 
.:hu111p u•e.cµtrlewxô el de recru te- 
11tt"nt. où kt i,arH.s manœuHent 
pour e.rercer, .sj past,·H,:t>, une su-- 
~~fo::1ifèu~t• ~~&ite d~J:,1:uc:t; 
au détriment d-u t:Olb'in. 
pn~hs ~U~';~,o,{~~2::~.1re;1o~t, ni~·; 
au s-vnàicalfsme toute philc.Jsophfo 
cl hu &nient tollle spfriluuUU. 

Bu un mot. Us cortl'Wèrenl que 
lt: mouccm,mt .-ynctical doit t!tre, 
non 1eu [,.111cn f une sorte d'école 
prtn,aire - rnfanttne pluU,t - du 
,octalf.Sme m ytn<:rot, muU encore 
el surlouf un orand coryM san, 

Comme, sulto!l mon ur1lcie précé­ 
denl, J'ajoute, a propos du Ccmllé 
d'Enlrttprisci 
• Il est obligatoirement lnformi6 de, 

bénéfices rêolisés par l'Entrcprho ot 

~:::atf:c~r~c:r~s d:~!!~t~ons sur l"of. 

Je 1uspcnds Ici cotte ënumérotion 
d'une importance considôroblo ot d6· 
montrerai dëlà tout cc que l'on p~ut 
en tifcr pour améliorer le pauvi;,h 
d'ochatdclocollcctiv'.1é. 

Que dit-il cncorc cet Al'flclc 1 

• le chef d'Entrepriso dovra foire 
ou moln, uno fols por on, ou Comité 
d"Entreprlse, un ropport d'onuimolo 
sur l'oclivit6 do l"Entrcprhc, ainsi qua 
sur se~ pro/cts pour I exetclce sulVont. • 

m!~I d:~co;r~j~: :;:,~::r:! ::~! 1~~:xc~: .--------- 
dcc suivant, il est possible, par dos 

:::~~n~u ::~~:~~· vi:
0 
oth~i;;: ~: 

la d."mlnucr. 

Et,cnfin,qu'outorise-t-i11 

et surtout sons l'oldo d'un TECHNICEIN 
CADRE à 1es càtés, est lncopoble d'y 
voir clolr I Et comment on doit y 
remCdlcr 1 

Les solct61 qui se pouent dons lo 
bàtlmcnt, las marchl!s do l'Etot, les 
ententes entre concuncnh, les pots-de,. 
vlnctlcsspéculotionssurlcstcrrolns 
réquisitionnés p::tur construire des H. 
LM. et revendus sons rien construite. 
lescnlreprisessol-dls011tpilotcs,lesor­ 
chitectesdegroupes,lcsod/udicotlans 
rostrelnlcs, les appels d"oftrcs entre 
comparses, les concours truquC,, TO~T 
CECI, QU'EST-CE QU'UN EXPERT 
COMPTABLE PEUT Y VOIR 1 

Lucien HAUTEMULLE 
(\lili1:i.111 F.O.) 

"Dons les Sociétés anonyme!.' (forme 
de constitution des grosses firmes in· 
dustr'elles et commerciales ,'unes on 
consorfums souvent "nte,nol"onou.:), la 
d·recfon ~t tenue do commun'que, ou 
comité, ovont tour préu:inlotion à l'o,­ 
somblEc gl!nérolo des actionnaires, fo 
compte des p,ofits et pertes, le bilan 

:::·;!m·: .. ~'. :r::.':~:~:. ~:7,;;·~:;;~: 11r1· 
ments qui se~oi11nt so11mls à l'onemblco - 
desoctlonno,,es. 

,. li pc!Ut dcmonder toutes expl/co. 
llonsouxcomm"sso/res aux comptes se 
foire assister d'un expert comploble 
pour examiner la situotlon finoncil:r~ 
do l'ontreprlso at sa comploblllté ... 

:::::07:;i~~todli~~~~~~:~~~:~r~;: :~~ 

-;~al:t:r c~om;:cr~5
1
016,':!~t~~;;t

1
,0:~0~: I / " Le récit en farce fut fait, 

par l'onsomble de sos comorods em· On l',1pp0la le pot ou l::ait. » 
plo)'és et ouvrier, d~ perdra ,a ploco, (Dessin de Grim.l 

pour 
LE GRAND GALA ANNUEL 
DU GROUPE LIBERTAIRE LOUISE MICHEL 
Un programme mognHiquc s'élabora déjà : 

LEO FERRE 
{dons ses toutes dernières crêollons) 

Gd~LES ET URffR LES GUARANIS 
BERNARD LAVALETTE PICOLETTE 

CROUPE DELILLE 
Snmodt 23 fhrlor b 20 houroe 

CAFE ALPHO ISE 
13. rua <ln Moline! 

E~
60
c~

1
i~nr~18c~81uneE 

Lo oomorodi:i A. MAILLE 
1rnlto1n: 

• C~ qu~os'°f~
11
~~h~~10~u~ voulant 

t.Sclbo1llonFnurc 
Sa Vlo • Son muvro 1 

DEAUCAlnE • TAnASCON, - 
S'a11rCS5<'I" à GODjlOTIC Pnsr.al. 37, rue 
Jea.n.Ja.cqucs-noussonu à Dcnucntro 
iCnrd). 
LANCON. - Lo Journnl est. rn 

rente clle7 A, Pr6VOlOI. 67, ruo Al)cJ. 
Gourauce. 

D'UN OROUPE ANAROH18TE 
anouPE PAR18-0U1!ST 

rroupc qui n tirJ, vie acpu11 
11cu., molli entend rn11·0 rnyonnur 
~~~P~1>nc~t0An ~~r~~nis1~'~01Jt~Wg~1.a::; 

pl"n11 t'lcs nnnrchlstca. 
Il vous ll1vlto n nsslstcr~ an pro­ 

mlOra 00n1•ron011 
)o~ t6vrlor J!lrr? 

~n!Je dCi Soclétê!I Sn.vantes, 20 h. :,.:, 
SUJeT, 

OBNTRALIIM& OU PEDBnA.L18Mt 
LIOtiOTAlnl!T 

pn.r .\. PnUD'HOM~IE;\ ux 
Pour uu1i, r"nrnlaMmcn11 cnnccr. 
~nit ~r:1,~{!~g'. fl\~rir ~gu~~~lt\;': 

Ctrnrdo11n1~rc, PArus.1e•. 

Du message français de 1906 
à l'épopée hongroise de 1956 

par Roger tli\GNJ\Ufül 

L ·}l;~~~~y1~it.tï~1~1~t~,~~ 
1, • Aclua!lld aa la C/1 a rio 
t'i'.~1 

'~~
0
'1
1tx1~) 3~ 9~1 t~~~1t~n~;- J~~t1 

cl 1111c J)J'(•focu llu même Monnllo 
!'-)'lll liCO.IISlcS llo 1Qjij - (;Il fJOSI 

:p:~~nÎc~acl:-~'t1~,o1
~c~~?t,1tt~C c~~11~tt 

cl uuo prMnco du mèmc .\lonotto 

~1iP;~~:hc~nf~f8dgo 1J~~:!.00J:,f~ 1b 
~~~1uci~~Wa u~~ê~;int~r~gNo 1~~~1\J~- 
llon hh,torlquc contlcnSl!o cl 10 
1ustUicut1011 uctucllc . 

IL n'est pns do mcillcul'c cn\luu 
lion do nos forccsquoccttccou, 
l!'oulutiuu cutrc Je:; omL1t:ons dei 
nos ninas el lo. trlstcssc do no<; 
ou:.cr,·utions ou lo modestie de 
rios tcntullvcs. 

.sotro ~1nc6ritô excite suus uoutc 
lïronio llo lous c1.:ux qui Jugc111 
~~ill~~IUJr~é~i1i1~~1tO rédf~ci~~~!:~~~r-------------------- 
d une odolesccnco ignorUfllC d 
prClanllcuso. 

Il cst jueüu d'uu rruuer-uux fols 
de riustolrc ln !olOlll~ de l'l,chcc!, 

î?~1;~î:~~l~~f~{~.c~it~~?~&cuniaij~ 
flucnccsurl~choscs. 

Les• sociulistcs • qui n'ont Jo· 
111uls udmis les formule."' de ln 
Churlc de lOOU, onl,.J1s p1ouva por 
Jcurs...succès depuis clnquoot~ uns 
SOIL JCLlr SOUllllSSIOll o.nx lotS lh: 
l'histoire, soil leur emprise sur te.., 
choses"/ 
ûn peul dire po1· exemple que IP 

l:!'llerrc do l~l\-tutS - qui a son,;:, 
dôule dl!voyé cl corrompu 1Jt1 
::;yn,1icalismc dôjà uffoll.Jli - tu\ 
l'cfrcl J'unc Invincible fa.tolité. C<' 
s~ru1l consucrcr Jo ra.illilc du pu· 
c1nsmc de Juul'ès Cl de l'inlcrn(l· 
tionn!isme sociulistc. 
)lnis. de 1~18 à 1!l5G, J'6lal1sme 

i:-:ociulisle, sous so. forme lolaliluir~ 
ou sous so !orme• démocrnllqot! • 
o roulé, 11nr de successives 1o.illi· 
test ~ ~n <1 1.".!chf:uncc nclucllc. 

l·nllllle de lo llêvolution mon­ 
dlale. née de IU guerre, lelle que 
Lénine cl Trots1,y l'ovaicnt conçut:. 
Fu:Jdh? du• socialisme duns u11 

~cul 1,ny::; • qui il JUS1ifi6 à ses 
Jl!.iuts lu monstruosité stnlinicnn1:, 

~~1~~1 ~~~
1!! ~fui~1~w·~ii

1
~0~~~~ 

wsme nullonul (2). 
ra,l!llè llu r1irigisme d du plu­ 

nismc ... du putcrnulisme socla!istc: 
que d'aucuns avo.cnl entrevu sou:, 
lé billon de PCloin ou le képi do! 
Je Guulle. 

F'ailJile du soclulii=-mc europ~n. 
qui voulall hisser au p0u,·oir su­ 
pro.n~tionnl des gouvernement~ 
sociullsles so!idafres ... alors qu'au 
Jourd'lluJ c'esl contre les Lrnvofl· ~r~~ !c]f ~~;~1irJ~~:f ï~~i~~:;l? i 
011 nationalisme frnnçillS, à Jo 
~~gi~~li~i\~d~~~t'ë~---~L à lo comploi· 

~\Jais ouJourd'hui l'in~urrecllon 
llor,grolse • acluulisc • mo.gni!i· 
t1ucmcnl le rucssoge unlversql Je 
LUOG. 
La spontnnaité de l'Cclatcmml 

se r!!v~lc O. l'élonncmcnt des phi1v. 
sophCS. • Le slulini~me, dil t:u 
suoslnnce ~tnnt:!s Spcrller, cc n·e~1 
PM une maiSe soumlso ~ WLe 
a.:isle ml11oritalrc. C'est chaqu. ,:. 
individu, totalement Isolt, en prD1i; 
Il celle caslc;. lmpossiûlc d1e;.cpli- 
111wr loolquemonl comment luu$ 
ces lndwldus se sont re1uinls en 
llony,ic J>our former urie massv 
qulrrtcrastlacaste.-. 

D'autres opposent 10 • sogesse. 
de Gomulko en Pologne ô la lémé 
rilô d"lmrc Nagy en llon::;ric. Ils 
ne eompronnenl pas que c'est lu 

~:'.~~~~ti~~~e~L 
8(Î~ :'i\~m?~~~ut:~ 

des prolongemcnls de l'nctio11. 
1EL c'csl tà encore que l'on o 

scnll - pour reprendre le lht:m .. 
nl<:17.chéen - Qllf! l'instincl du 
conscn·1\tion se munil en volante 
~ta pulssnnce. Pour survivre, il 
rollntl triompher. 
Suu~ doute, dons cc pays où 

l'orgonii:inllon do clo.ssc uvoil Gl~ 
opprlmCo por 1-rorthy cl onnihilt!c 
~ur1·~~1~;o, d~ "1r~i~o1rul ic0rrib~~lt 
\nrormc oL confuse (3). M:.u~ 1n 
clussoouvrièro,cnconslitun11lscs. 
propres l11slllullons, s'est plncM 
on pointe. Gt les consc.ils ouvriers 
honl{rols ont avoqua pour nom~ 
l'lmugo do ces Soviets russes de 
lOD quo l'on snlunll Ici comme 
103 moyens d'uno vCrlto.blo démo­ 
crollo ouvr10~ 

Quelles quo solc,u les dôeoro, 
lionii 1Jéol0Rlqucs, l'nmc du syn 
d1cnil~unc froucnls do 1900 trnn, 
pn1ott dons l'hôrotn~ dei l"\lvo· 

~ri~~~~ln~fc9nt 11~~g~~1
1~~us ~:l\r ~~ 

soudards do ~·t::tol Jiosl slohtli l'.'n, 

~g~:~1~:~ôlsto ~l~\itn11n1i'0sr~r.::-io~1t~~~ 
hl• pur ln IAchclô d119 Elnls cl 
~~hJ~11llt,l~;1~ci~~t& l~·irlt~h~~.!~ 
Jour &ung pour notre Mutco.Uoo. 

L On ,,rul 111 la procur1.1r au 
st,~ge de l'Union, H, rue de Tracy, 
:;:~'; \!;· rJr:nr~· c~~1~~~~tr~~ 
71rocurar la seconde /Jroc/ture: 
.. Pour11uol 111 comment 1c bal le 
peupla honorol1 • 

\". J .. c comrruml,me n'ctt fcl que 
l'l!llquetle, • la raison ,octale• 
En. /ail, en Vouao,taul, comm, ,n 

J1oluuna, 11 1'11011 de tu rdllltana~ 
du • 11atta1wl • â • l'lmv4rlal • 
11w11r.01J/ft1, Jtuul#lt rapr,e,er 'tUI!' 
l'e;.cptrli:nce de qf-rthm IJIJVrlPt' 
- fCtllt1f' OIi }'OtJUQIIOIJû, - fit 
1cral1 ualal1lc 1/U~ •I l'l~tQt ,,,,, 
prh:l(tltl· n'dtafl /UJf ICIUrtltf (Jlj 

~::~~1~::~ J~'~D~fr!t:~.1t~~~:rf;; 
dtmocrattc, populaue, Il la forma,. 
1,un d'una ca,I~ • 1Jrh1lli'f11èO •, 
1/,ml tu, 1,1cn1 el a110111aut1 dl 
v1rr111cn1 hütdllalre,. 
3. Co qui ,uf/11 pour dfell.:r k 

111.1.uuonuu ir1fa11u• de., po1t.1talf, 
11wn1 t:1 do leur, c.omplici:, ou 
rlupe,, quonl ~ la quallflcalfon 
/cucblr, rtai:11011nalrc uu ctérlcal, 
de l'1n111rrccllo11 .. .scull dt:I cr~· ~:~~1et~~c~~1tn~·~i:,~,J:: 3;Jc;zife~ 
11er tout un peuple. Sr,d1 dei ca, 
1w1llt1 pctwc,Jt cla11rr Lt• ln1u:·. 
otJs dmu dei fraction, 110t11t1ue1 

A ~~~ï~Rl~
1

ra~lm~;(slv:nNé
1
a
0
~~ 

moins cette formula popu-­ 
lalrc si souvent prononcée no 
signifia pas pour autant quo 
tout va pour 1e mieux dans le 
m01Jlour au bâtiment. 

Il est évidant que 1esmatêrlaux 
ciment, sable, ohaux, platre, 
pierre, bols, ror, etc~. s'aggtom~ 
rent, s'lmoriquent, ou se 1ux1apo. 
sent harmonieusement pour faire 
éclore« nos lJ maisons. 

Cependant on ne peut parler 
d'harmonie pour tous losélôments 
qui concourent à l'œuvre. 

En orrot, les techniciens, tes 
ouwriersquls'affalrentetdontla 
coopération condlllonne la réus­ 
site du travail, offrent le plus 
pénible des spectacles. 

En dehors des rapports entre 

OUA~D U BA TIM[NT VA ••• 
L'Idée &yndlcale a perdu do H 

fore.a ot de sa vigueur parco que 
les travailleurs sont domines par 
Cles considérations egoT&tes. Cetu 
sltuallon nous plaoe devant un 
prolétariat pourri do convoitises 
qui conserve encore l'lnstln::t 
Clo classe, mols qui en perd Cl• g:~~ r~vt~~:. ::rJr;:t,po~~ 

1
i'a ':i~~ 

part, consiste à no plus voir d au 
tres solutions quo d'être explol­ 
teur, pou,- ne plus être exploité.. 
Parbleu 1-. 
Néanmoins là aussi c'est au 

pied du mur que l'on voll le ma­ 
QOn 1 

Ceux-là mêmos qui réarJsent ce, 
c.ortes d'ambitions seraient bien 
vite anéantis, s'lls n'observaient 
aussitôt certaines ràgle9 do sollda­ 
rlté et d'entraide. Ces règlc11 tes 

.Iean-Ph. MARTIN. 

eux nécessaires à l'accompllsse­ 
ment do leurs tâches chacun 68 
replie sur lul-mêmeens·accommo­ 
dant de pellts débrouhlages. La 
sensibilité de la plupart d'entre 
eux ne vibre qu'à l'appel del'ln., 
térêt personnel le plus sordida 
qui existe: le tacheronat ou 
«salalreauxplècesn. 
Lo salaire aux pièces c'est la 

revanche de la brute sur l'homm~ 
a dit Pouget. 

Les ou>Jriers n'ont pas encore 
compris que c'est par ce système 
et d'autres que le patronat les 
maintien dans la dépendance 
et dans la servitude. En fin de 
compte c'est toujours lui, le 
patron, qui plante sa crémaillère 
sur IA pignon de tout ce quo 
construit et réalise la classe 
ouvrière, c"cst-à·dire a La Vie». 

Laclasseouvrière,c'esr elle,la 
~~:nd~18~:u;:u!~;e:g~nsi~~lira~I~~ 
du milieu économique qui l'OP· 
prime, dans lequel elle se meut 
travaille et souffre lamentable­ 
ment. 

Oui I dans l'industrie du bâti· 
ment comme ailleurs, Il règne un 
ôtatd'espritdéplorablc,unelgnop 
rance profonde des nécessités do 
l'action, une confusion oxtrêmo 
plane sur les esprits. 

plus élémentaires sont pourtant 
i;ellos qu'lls se plaisent à mécon-, 
naitre Jorsqu'lls abhorrent la con­ 
dition de prolétaires. 

D'où vionnent ra puissance et 
la domination 6Ur fa mar::::e des 
déshérités du travail, sinon de 
groupements étroitement solldalres 
de consortium, de trust, pool, car­ 
tels et autres vastes associalloos 
qui aocap.arent et dirigent l'écono 
mie natlonale et lnternatlonalo 1 

D'où >Jlent la misère des petits 
producteurs des ouvriers, des pay. 
sans, sinon de leur état d'lsole-­ 
ment, de leur paresse et de leur 
égoîsmo Z 

11 faut que 1es exploités sentent 
l'lntlme collaboration, la doulou­ 
reuse solidarité QUI les unlsse,,t 
dans la production pour qu·11s par. 
viennent à se libérer de cet égoTs· 
me qui les emprisonne dans leur 
impuissance Individuelle due à 
l'IJ!:noranco de l'UNITE qui réelt. 
aui harmonise leurs tâches Qu0ti-­ 
dlennes et rait vivre le monde, 

Aujourd'hui le t>J.timent va_ 
cette formule doit prendre tout 
son sonsi ensemble, hardiment, 
hissons le flambeau du SYNDI· 
CALISME REVOLUTIONNAIRE 
sur la charpente de l'ORGANISA­ 
TION FRATERNELLE DES HOM. 
MES sauvon:;:-nous pas la soJlja. 
rité. 

Jlmis,, allenlion ! 

§OU§CRIP noN 

A np,dler a : Vlt,,(CEY, 170, rue du Temple - PARIS 
111 Lo nom en m.lu&eul11 - C, C. P. PAR.IS 10.569-77 
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HONGRIE 

RIPONSE 
A LORULOT 

!!~~~LAISANT 
.rai lu. .. ..., atm>Uon tt SQUCI 

cl'QbJect.1vlt•l•$UOl.$Ul!elesQUO 
Lorllbt oons&..N • 1" Ron.'l'it, 
claDa les num<rœ <!t. do«n>IIN 
clè•t.&Ral.,Qll •llltt~•U 
calot te • Ill. 
U i,c..,,. I• l)l'Ob!èm< ..,... to:m• 

<i'U1Qllle , 
}11.MUTtd.o.a, pop\lUi.""t!' OU. s1Jn.. 

pie üllle,·t-mtol t11tl$tt! 
C"<>t Mll-=l'i•,d•,u.l <41< 

ôtai t l'Efll,~~ 
,~olU UA «iltthun Stritu et 
-11•wfailbl>k . 

~~~u~"'~• !:':'fe :~~ 
LO<ulot. car l'!:&U.S., est toùjo uu 
par ,..,,,lt, en tOU$ ttmps ~, en 
~~tt lleo~~- ~t411urtt~e ctt:_. 1

~ 
tai.:.d.rait n·~tre nulle: part ,, se 
\.'œl.cbt:ui!'r à un p:er;:étuel ab,. 
~=!.-o.rusm e- su.r toutes les. q_ ... es- 
l.' ESls• ,tait dans l" ti!sls­ 

UUl~. comme eüe e:tait avec Pé-­ 
ta.1.n: elle a ses cure eommu­ 
n1$1es,. ccmeae elle o. ses eures 
reac?:o.nn:e.:ttS; si eue le pou­ 
va1t elle su:a!t ses prêtres auu­ 
clt.:t:au.:";t, pour _pouvoir occuper 
une auc.re ~ de l'écb.tquier 
WUYttSel. 
Quant au veueen. U bénit lar­ 
~ent <!t grsre:nant c~ plura- 
1.!sme d 'ojamcns, en tire des con­ 
erusiœs nsueuses sur la liberté 
Il< l'~ts., s'assurant semple-­ 
ment q~ s ·s regresentems ne 
f'Q!lt PSS ;rop lOLQ, e, se. 'reser­ 
V&..!U, ea C3S de beso.n, de tirer 
un peu sur 19. bride. 
Non L-oru!ot. .-.s choses _ ne 

SOlli pss SJ. simples, e;. s û ret­ 
a!;. s·e.o tenü à des a.x.tomes 
pour Juger des prcbtêmes so­ 
c!aœc:, b..en d'autres &"a! .i.rt ­ 
~~:n à nous: 
Ins··n ~e;.i::.n prpub.i.re ~ ou 

acu.lè-\·en:t:nt fasciste! 
C,cs: b.en 5imple. que. fa!s:ul 

te pcap!e ! u se reToltait S3DS S:>Dcl d~ 
Uorth!s ou d s Kalbr, crêaii 
des communes J;bro et des con­ 
ails d'usj ees, 
,·a.i:a l1D: crttérium sëereux c, 

p~ue inbillible. 
Nous pourr .ons encore nous 

=-éfé.rer à la tormu e l:lpidalre 
des eurresusees : 
u Les Iasc.stes sont ceux -quJ 

tirent rr le peuple, n 
.Ma.s j veax erre beau Joueur 

et n·e.xrun ..ner que le di.emœe 
'f~e!-r;e~~fmi:::etendez en- 

Permanence de la lutte 
anarchiste dans le monde 
~:!~;r;,:t~E: ~;r 1!~ 
consc.en.e sont des cnrm­ 
ne.~. C'Ur Hs J)el"met'enl par leur 
indillt:reoce et Ieur inocuon que 
des cuvr-ers ,:;oîcat as-ervls par 
uu ré;J1m~ qui leur enlève Ioule 
per-,;omiuJJé ~t tous leurs droits 
à un.e v.e hl.ire. Ln presse anar- 
f!JJ~li:~~nrou,~·~ ;djrP,pe!er dl 
nonce· e1~ temps voulu les cumps 
,1e S.hér1e et toutes les brlmm.les 
tmpœces par les régimes <!loUs­ 
tes .. \Ju.inteuont Je scandale est ~i 
,;:rand que même ceux qui ne 
sont pas touchés par notre presse 
et nos meet.ngs ne peuvent plus 
l'Js1.orer. 
llier en lloogrie les ouvriers N- 

~c;!~!-~~?1~: g:~~d~: 1a!1nc.;: 
~. ëtn.ent éem'-és sous lo mi­ 
lrnille de l'nrmée ru-se et des 
vessaux de Mœ,cou. En Espagne 
no .. camarnd-s de la Fêdëration 
annrvht-Ie ll,l,rique et de ln C~"T 
~:his..-.ent 1~ lerrtbles coups de la 
-eeress.cn rrnnquisle. Purton1 sur 
~ gfo!·e les enarcntstes miUlcnL 
f'OUr. la ,érUolile _r~\"nluUon : le 
t,11\ ail de démystil:CUUoo porte 
~ (nrlt~. 

Hier en lloni?ri'e les ocvrlers clé­ 
c-nl1 amL la ee-ucn ctes uslnes 
par tes eomnës ouvr.ers, Nous 

Eons être fiers cJ"nvoir tou­ 
'5 clamé celle ,·trUé révolu­ 
afrt- cnr c'e-t ln ba:ce même 

d,. noire WC-alogie el ncus sem­ 
mn heureux de vclr que ~ ou­ 
.._ lutlen1 pour 14 !aire olJou­ 
Ur. 

~ t't~1 1;ft\':;.. t oommuuJ/M, 
~u."'1 a,upt a.• Ql\1\3 ses do11mN 
i:,t C?\l't"'U . .s d.!UlS tt.,.'IC ne:,es. Q.UO 
cette ~Rome,? 
D~ ~u•l COI~ ~t.it le Plll)t, Oil 

10M~~~t ~mJ:.Jies rou- 
~:s? 
\'Q!.L\ \ID crlt~rtum "cquel 

,-ous oubhez. de veus ttfl!ttr, 
Lo:uli>t 

NO..l. Sl \"OUS le \''OUle"a bl~n. 
cessons de p..vler d'une révolte 
1-1~ numa ne avec des abst.ro c­ 
uoas et des systè-m.s étrangers 
) lo.. vre, et penchons-.nous sur 
le, prob ~:ne en homme, en hom­ 
me do ch!\lr ,1 de sang, d'un 
s:uig cul r<>ugll ies paves <le Bu­ 
daJ>t"St. 
Que ln revolct!on ait été më- 

1/\t d"ttl~ments troubles " dou- ~~u~:~ ~~~! :; àto:~r~les 
Qtre le a.e ét~ explcttèe pnr 

~ies éléments 1n:11gnes d? son 
1dt\ologle c, d! son é an. c'est là. 
encore un pnëncmène intvltn.­ 
b:c. 

c·::~decen:u~:;; 3~~~~~ 
l'homme tant qu·u sera prêt à 
se dresser (ac~ à la tyrannie. 
oc cu'afe dcnonce c'est 1·1m­ 
pcstu-c d'un resetsme eussi 
odieux que c lui de Franco, de 
percn et ees o. eres dictateurs. 
~~ ~~V1~e:: ~~êsm~~J~ ~: 
cloJ'sme 

(U Hommes hbres debOut J et 
L:l Hongyie martyre. 
..,,_~2) L'Egt:s, ta m:IJn dans t, 

Ces jours derniers des appels 
ar.goisc..rn~ nous sont parvenus 
de Bulgarie. 

11~ rwpellrol à ln soudarttë pro­ 
létnr.euue. 
.tlprt'_S «ne- péTio,le de panique 

che:. tes slalirrkn1, ta 1'toolulion. 
hon9Tt1iSP Ch étant 1''!- grande 11ur­ 
l11? fo. cause, crox~ 1tirs de la 
vu:loire de:s (.llifrdCR sovi(!tiq_ue., cmt 
commencé leur réprenfon. Ce,t 
~!~$i J:e,n~tffl nr~e,~~r~ à f~i~:;, 
occvp~r les !"l'e.f dtl oille& par 
ft1rm,·e sp4ciale de réprl!Jsum, 
procea« ù des arr~i.lalù>ns _mass,­ 
L'C:.f. Les rensei9nem,~nts fJU1 com­ 
mence,u t1 nows parvenir M per 
metlenl paç encore rl't!lat,t.ir avec 
pr-ctsum L'ampleur de ce, arrf.'t· 
talions. Jt •uf{tl, a titre «·uem,,le ~~u~:;•rn:. d'indiquer quelque.If 

1 Sofia : Christo KOC.EJ:. uu.­ 
lt1~ mtcanlcien, militant anar­ 
ct111tc qut passa•sou, le fatrci$1Ue 
de lun9ues annl!es d'empri.sonnc­ 
mt'nl et qui sou, te slalinisme !l 
él~ interné à troLs reprise& dan., 
l1·s camps de conceu11ation où il 
resla sept a1u1. 
,l Ha..iKovo. centre tmportan, ne 

l'indu.,trie du tabac et de, h1ltP'i 
mwrierl's ntorieuses. Manot v,1s­ 
~1:.·v1 mlLilant cnarcno-sspuucauste 
d~·Jti vre~eul~ pLusreurs 101s r1u 
prf)fétarlnl mondial var nnlr~ 
presse, surtout n11a9notc ; Dcitcnu 
5'AS.SJ/..lff. emploui!. publicislc' tl 
~cnuam ouvrier, mima-nt a,tar­ 
cM.,te bien connu dans te pays : 
Stefan CiUEORGUIEI, ou1:rwr du 
lalJuc. 
A Oloi:dtv, Ca 1econae arana,, 

Pour une définition pratique 
de· l' Anarchisme 

Paix entre nous, guerre aux tyrans 
par Giuvannl BALDELLI 

uilledelJuCyarle.cenlreindu.il .. te, 
i:c .vurtuut de Vnuiustrte 111 laliu,·. 
Stefan KOTAKOV, mf_llanl u11ur- 
';[;:;;y~,c~_l!~~t;,ie~t1c. Â~e/oi;~~!vur:;Ï 
Ku1aKov - :wnt très uu.iludt'.1. 
Pour faire mleu..c Cf)lllflTi!11dre 
c,mtrf!</Ut sont dtriaée., le;,; rcpres­ 
~lons slalinie,mes, Il es1 neces)u1- 
re de dire quelque, mols sur la 
oie de ces mili 1an11, car tes sta­ 
liniens n'vnl pas ta 1w1tte clofl1r­ 
mer que Leur diclatur-e pSt prolé­ 
tarienne et cliriyèe seulement 
rnntte La t,ouroeulsie et Les rëcc­ 
tionnoires. 
t..a. vie prolétarlrnnc el rtvolu­ 

Uonnaire de ManuL Va~.seu est 

~~~;~,i;r e~ IJ!~a~~~!~7: Ù~l~L~ 
le monde tnller: fes plus orauil~ 
P1·nvu,u1 au 111011de pcut1e,1t b'cn 
ins11irer pour créer d.cs œuures 
d'u.rt ezcennonneues. Condamné 
en W'l2 déjcl pour ,a p1Jrlicipalîon 
,n fonl qu'ouvrlcr du tanoc da11• 
une 9,ive r6i:olulionnalre à 

ift:::.:;n~1! t G~ïe"r1dlf. i~~;; :~ 
cuuutesünlté: pt'l!nû un /au:r. nom, 
•im nnm actw:t, devenu uf{lcfct et 
111.1 lieu clc ,e rêfuolcr. il ,•en u12 
tnin et ,·embaucl,c luujaur, r.nm­ 
ml! ouurferdu lalJac, tel quetll cd 
resté toute ,a u-ie à. lla1lco,10. Il Oil•"'~ mri.d vinut•dc·ux an., en 
clan,LesLinlll!, sans jumat., q11ilter 
L'usine et 1011.1 Jamaft ccuer la 
tull~ ncthJe clc mi llaut 1111trlu:11lbtlè 
~t rl~nluUonnairc. Sous ,on nou­ 
vcnu nom, l'a1:iev fait une ,econde 
fnJJ ,on ,eroicc militaire. Suu~ le 
régime {l1scl1Jte. autodldactc r,nn,­ 
me U_ eit, fl vu'>lie une brur:llur~ 
cunlre une nouvelle mllJ,ode de 
~~~~":a'tp~;lo~j;;:::~~:r:aa; '';u~~~ 
d'ouvrier-~ ri avec ce:a fi 1t mr.l 
à ta lllte d'une lutte qui dculeut 

cours sur ln llbrrtOcs1 nn9Jllon• 
~011,::'.t'. Lt'S unl\l'<:hlslo11 dOIVMt Oil 
UlOfH.10 (!l il ùll.X•ffi~llll~S Cel C..\:Clîl• 
plo d'honnr.tolô. Us ,101\onl Nre 
tol(!ronL-l, cxcc1>lO, no\urcllcrncnt, 
c..lc Loule rormc tl'lnlolCrnnco ogrl"'.S· 
slvo. Lu mol ,_ llhortG • n'n 110 
scrt.S quo là oô li:· n clivorsllô. 
Duns on conlcKlo do \lllortô, Il ne 
peul s'oitlr donc d'1111ilC, meus 
d'hnrmonic, ou. uu moins, de rc­ 
oonccnaonl à lout coullll dC!-.lruu­ 
lour. Si ces principe,:; dnvront un 
Jour s'nppllqucr à 101110 uno so· 
~~~:fa1e ulll ·~10 c°:cm~

1
i~:clgc~x t-n°u~~~ 

quels ln quolificntlon d'onnrcldsto 
s'nppllquouvcclo molm,cle mulcn· 
tondus, il sied i\ toul 111<1ivlclt1 cl 
a:roupcUl\:tll qui sc dit nnnrclllsto 
do !vs mettre on prol!qucù'orcsot 
lll!jô. E:n pnrllcullcr, ceux qui 

~1
1~~~;\M~ ~;?s,~gr~~~:~~ls~·~g;~, ~I~~ 
,ont rcconnotlrc lo Llrolt. o. ceux 
qua n',v croicnL pus, cl'nglr snn~ 
\!lie. en dollars d'elle, ol por Lies 
moyens Cl tt d~·~ n,01111•nls quo 

~ct;~n~fi~~1'i\
1:~11t~s 1\,~~\vftr1~11r.:i~~~ 

J'nutrc pnrl. doh·ent rl!tor1111ti1rc 
uux onlro.." le cllo1ldc s'nssoc1cr 
,·ommo Il leur plott. Un clroll rc­ 
,;QJ11111 "st un droil Qu'o11 n•.:iprcte; 
u11c.lro1lrt>.$(>eClUcstundroildonl 

::~t~~~\~~ c~·o~~t 1
~

1
r~~rn~!J~n}~è tirolf 

n't:sl ni rc5pccl~ ni rcc:onnu, quel· 
les CJUC soient lc1.; p~oclu n1111io11s et 
lCS protcslullo11s \'Cl'bUICS (:Il Ml ru­ 
vcur. 

Ce qui imporlc encore plus. sc- 
1011 mo!1 J·•cemc··t pcr'-ormcl, que rt i;It~·~vd;~:~.t~t{r};-~\J~ 
l:ons1 par leur slrioclurc et le11r 
roneltcunemlnl, diffèrent clulrc­ 
rncnt, \'Oire mNre rncllrnlcuwnl, 
tlcs ltdivldus et cles org-nn1su11on.:: 
qulf'cson1pusnn:ircl11'-lcs.llet 
1·tJ!1'ctlnlJIC "--' con..,ln h~r il re .. 11JcL 
qu'oq;arilsttlions el inJlviJus mon­ 
lrrnl po111: lu plupurl liien peu 
ct_'unnglnntm11. Leurs rnocll'lcs ~onl 
lirés de lu ~ori(•t(' ù. luqucllc> Ils 
uppurl.cnm·nl. Tunt 4U1! J'unur- 
~11,;is~~:1/âc r~.j~-~~ g;;" rg.)~~;;t~:~g:, 
j'.~?j~~l!i~~~Ur~~~~~tt~;l;i;}l~C<le ~Oil~~! 
,·olonlô J'y \Oir lu promes.:ie d'ur1P 
EOCiNé el d'une ch·ilbuUon nou 
vellc.s. 

Economies de forces 
o1 bon renom 

..,_.., quo Je suggôro n'csl 11u=s u11 
• c1n1J1·u~ns-11ous • g-0110ruJ. Les 
omlJrnS.'IC'lllCuts buffoqucnl, cl Ica 
h.tuuthl!s :,'y cngloutlbS~ot. Le:; em- 
1.Jr~mcnls .bOtH cllo:,es Je &cntl· 
ment. Lo respect ot la toll:ruuco, 

e1~)1~~;t:;~J~~1ctt~Ne.8~l t~1~1 ,~'~i t,~ 
Oui.iller, d'uUIOUl'o,CJUO le p~éllU 
~·u.l.)olit pus pur ellcl mu~1quc. Il 
yu ùes anllpulllics. des llu111t•:; ol 
lias rnncu,1~ don~ 10 mou,cmont 

~~I ~~1J~~l~~~~l t:~r:r~i°1i~ ~l~Ol~~~ 
mont 110 bUil pù.5 l1·ouvcr uue SO· 
lullOn ,·lubie aux sèquo.llcs, des di­ 
,·bions ol de." déluiles llo i;on 
1iuss6, cotnmcnl pounull-il ~cn·lr 
t.10 11101.h)li.1, comulCJlt pourruil-011 
lui p1~lcr coufmncc pour lu solu­ 
tkrn de,> oriels <Jcs muux dont unu 
soc1Clté a l!lé uccuOléo pcndunl 
toute son liistoll'C :i;ucrrC:,11ôvo- 

t~~oj~5gr~~~Ji~~è11~~~~~f~tl~~:~u~ 
toute tcnlull\'C de C1<.!ul1011 d'une 

~f1
~tl 

11i•ri~~\1
1~ t;1u~u1~u/e1/~,S:S~ 

trucllon plly;:iiquc et lolnle de tou::, 
les illL11vuJu:,tluns lecu.:urJC:Mluels 
il vil). Une soclélô nouvelle, pour 
s'Clol.lllr pnrmr tll!S llon1111c.s qui 
onL un passe, exige de:, J1ommt!::. 
qui SU\'C11tserc11ouvclcr.dcs llom­ 
mc.5 que l'ovcnlr ln1è1e.:..!:!c µlus que 
lo JHls.sé; tlbons mkux - pour 
ê\'llCr Ioule ~QUl\'OQUC. Elle \'CUl 
lllS J1om01cs t11~po~és u dô\Cloppcr 
cequ'ilyutlcOoneldeconstruc­ 
lll <.lu11.:i le poss~ el tl. c111pécher 
<1ue 1'11\flllr 11e uobse c~cul\e <le 
tiop d'111Jusliccs ù. rcJrc~er1 lie 
trop tic ::.ung tl. lll\'Cr pur le ~ung:. 
Au:,sl longtemps que les _anar· 

chlstcs pc1.:i1::-lcrulen1 à \'Oulo1r l'l .. 
g:ler dès comµles J(•guô.s pur _le 
pus::6 {des qucsllons Je r1,·ul1lé 
1-crsounc,le,depre:-.ligC'cltletiu­ 
tl.ilion, e;c.J. ils luls.1..e1utc11l en frl­ 
che lés hous terrulns tlu pré-.et1l cL 
socrifiera.:enl l'll\·enlr llu 1i1ou\f· 
meut c1 ll1:s idCC:i. Cnr le lclllps, 
les ônergle~. li.!s rèsenes de roi cl 
de vllulllé qui s'u::-tml uu sein du 
moL1,emeul en poJCm1qucs per:-on­ 
nelles ou b)'ZU11l111e:,, Cil ClllllPU· 
gues dênlgrulo!res, en sn1Jol11ge 
tl'init:ulive::. el duns un 11u,ull 
J'inquis1tlon pour dCnonrer ll!S 

t~~il~f:,Jc~es('~~
11iNi~~:&s,10~0~~1~r:1~11~l 

une perteil"rCpurulJle. Le mut clll'O· 

etre fier, .sulenl de nouveau arTeW.,; 
J)ar tes slalinwns? 
Mais ce qui est :evol'anl, {au 

sur lequel nous allnon/$ 11ur1u:u· 
lièremenl votre a/tr:11/lu11. ce.\1 11ur: 
Manv( ~ asseu e;,;t artClt mauuc 
nanl sous v11e grave i11cu;1w11ut1. 
lu police ayant llCposè chez lui u11c: 
Uvmbe en uue d'iule11ter u,1 c11u11- 
taoe. 

pa;~ie~r;:eier:f~!a~rnsY".l ,:ou .. 
Toutr:s les arreslalion,'i dernll·­ 

rem1.m1 opérCes sont aûsulumt!nl 
arUHraires, prouoquCcs par ta 
peur qui s'empare des staliniens 

!f i~7lfa:~1i~~r·:r~~~ ~a:~ci~~tu~: 

Liaison et coordination 

µu~es,e:ng;~~~~:! 3~1 
l~~

0
r~~~g:c.~~ 

11·1111r1no111e cù11ltnueront sans 
duuleànlloquerd'oulrcsonnrcln.:.­ 
k:;; bien quen full, ies unurclils­ 
t~~ qui ulluqueul ~·autres u1111r 
..:111i;le.:i mon1rc11l qu'1b n'occeplcnl 
pn::. les pdncipes dont ils se rœJu. 
111cnl. Le:; uttoqu~s ont, nolurellt!­ 
menl le droit de se t..léfentlre dè:, 
lor.:. .e l'opp •rnl, n d c, · rrm 
e1r..esleurcsti11terdllepurlescon- 
1.Jllions de lutte qui leur so111 1111 - 
JJU!.>cc:,. lis peuvt11t mon1rer, ce­ 
µ~11t..1unl, qu'ils les arceµtenl smc<:­ 
·~·menl, eu lâchnnt de 1Clnhllr ,IPP 
rornllli::ins ou leur npplicollon ~oil 

~~i1;f~~r l~·u~:l~crt~· J:ufo~~~ri;; 
eu l!herlC mutuelle. el l1c11ncnt ou 
Lun nom el uu progrèstlu l'u1m1 
i:111sme, ne pcuve:it fmre rn1eu., 
!.lU~ d'élalJlir entre eux de::; t.:UII· 
1nt.:ts et dt!S liens plus ou morn~ 
11uU1IHt:UX t!l rêgulicrs, se1on l~ur~ 
rc:-sources el tJcs consld<lrntlon., 

:::ul:/;:~·on°eit °J'eS0c°a°6ri~~Wir~e~1~; 
:-i .. in1.11ent surloul ulilcs,slnon n<' 
r:;~l;~~5riii~'t\~~~e~uÎ.l'~g~r~l~l)~~J~

1 
SllnL sur le môme lerroin lo­ 
cnl ou !-yndicnl, ou s'oûressnn1 
uu mème cercle <le lcclcurs, en­ 
hmt.ieul ogir ccpendnnL de façon 
cliHC1t!nle el mdépendume. Ui.:.· 

~~~md~1
p~~r~'i~L ~~'\;t~ioJ~~~P~~ â~~1~ 

lesprittslleplusencllnàlnco" 
riliulion et au c.:ompromb) d1..'­ 
vrnicnl êtr~ clloisls. de prMercnet:. 
vour ci:: role d11nlermédiufre• 
Leurs lroi5= !onctions principolt!.' 
:,cru1enl: L U'C-luclier en commu11 

~:~e~~0t0~~~~~~t~~=d1tê~~~~~~ir 
toujours ou,·erle lu posslbllllc di, 
leur ..:onciliullon; 2. Oc pré...s:;cnle1 
~;~~e~Î~t M~~ucfo~l11!fog: ~~u~c~alR: 
mltc.s précis.es de loU:ronœ rœ.tpro- 
4ue; 3. U'ôlrc re~ponsal)le reconnu 
µour Ioule 111rornmtlon sur le d~ 
::iuccorcl oupresde cnmorodesd'ou- 
~';:-l'g~~~J~:;. de J'inlelrlcur comme 

Je n'nl rien de spOclnl à suggel- 

~~~ ~~ H;si~rie~l0rcr;rncci~~ài~11l~ri: 
dont lu slructure et le rôle d~pen­ 
dent rorcêmcnt dcs conlingcnccs et 
cl.o lo volonl~ des personnes le plus 
dl1·cclcment lnlêrc..o::.sœ~. Toulcfoi~. 
d~s qu·une orgolil!-.O.lion nnurchl~te 

fi.\~~1~~~f ni~ g,ciu~~!'.nir~~ d:J1~; 
f~CÎÔr~:!ll~f 1~, ~~t:,~t~fr~~sl):;~ 
ne sont pos anorchistcs devrait 
Nro c.ntrcprls de J1onne heure. sé· 
ricusomcnt cl, de fnçon rCoJisle. 
o·cn Ignorer l'exlslencc ou de se 
prononcer conlrc tous i;ons lo 
moindre cfü:criminollon, c·e.-.l se 
L~~~ j~le,P~~~\~ ~:~F n~~/0Jri~n~~ 
prcuvcd'irrc5:ponsol>ililéet expo­ 
SCT le mouvement àde.scon.s(!Quc.n­ 
ccs rnLnlas. 

10 novembre lmG. 

Propos d'un illuminé 

IMPORTANCE 
de la CRITIQUE 

pnr Norbert LE THEOPHOBE 

LE PROBLÈME, DE L'ESSENCE 

IMPROVISER, (EST GOUVERNER 
par RANCIME 

A IT~~~q~~m:~~·ll feut~~~{er~~ 
el si l'uvenlure de Suez u 

cause quelques pe1lurbullons ù. ln 
Frunce el quelques petits ennuis 
aux quu.ronlc mi1Lons d'hnLJlonls 
qui la reuplenl, en revanche, ell~ 
:i permis b. ~I. Guy ~lollel e1 O. le. 
gêninlc l'qulpe qui J'entoure, de 
porru.rc leurs connols..,,.,unœs e~ 
o'opprendre que., de 110s Jours. 
le.:.Se11ce joue un cerlnln rôle Juns 
1\.-couomle tlu pny~. Et mêm~. 
qu'elle e.!>l lnt.l.tspensoble ù. cerlu!ll:. 

fi~~; ~l~ ~i.~\~~.~~~::"~e cl~~- 
mercc, livreurs, etc ... 
Suns <.Ioule O·l-il lu.Jiu, pour qllc 

ce.ln devint notoire que les chefs 
d'cnlrcprbes uUusscnl llrer le.,. 
pieds de biche des n1lnisll!rcs en 
signo.lunt qu'il y o,·0:1, pur ln 
F'runce, quelques milliers de per. 
so1111cscnpnn11esœJ1e. 
lln'c11 fo.lloilpnsptusau gou­ 

,·ernc.ment pour ucluptcr la situa. 
lion à ses 11ou,·cll~co11nals..."Onces. 

Et1 en un lour t.ie moin. il crCnil 
des mscrlplious dc,•onl l:tre prL-.e.c;. 
par chocun, chez un pompble t.l.c 
sonclJolx. 
A l'c.x11(\ricnce. ceci prêsenlnit le 

IOger ÎIICOn\'Ou:enl pour Je \'OYO· 
gcur pr051)f:C tont l'lle""'lc-Frnnce, la 
i\ormnntlic et la Brclognc, Je de­ 
voir re\·en,r tJe Br.c.s l ll La Gn­ 
rc1mc-Oezons (où n·pou\"Ull s'Clro 
lnscrllJ pour.!l.eravilu.illcrenco.r- 
1.)urnnl. 

Cc.la contllluall, sons doute, un, 
petlll.! lacune. mois il n'y n quu 
ceux qui 11c ro1H r!en qui ne se 
!rompent pus et il scroil lndCCCnl 
cl d'une llurlonte pnrl'.olilô, clc ro, 
proc.l!cr b. nos dirigeunts d'aussi 
lCgl're.:, lmpré,·o~·nnccs. 

Un mois plus lonJ, l'erreur ~lnll 
repurœ . 
~IUL<., nlors, se posoll le prol>l~mù 

de ~voir JJOr qui .-..('roJent di~lrl 
l.lul!!-. les llckcLscJ'cs.(;(?11ce et corn 
menl, et t.iuns quelle proporlion on 
en n.~ero.iL l'importunœ. 

Les 5:ymHcats s'otrrlrl!nt, ~n:, 
plus larder, ll o.ccompllT ce:U.1 
lft.che. 
Il n'en ralla!I pns plus pour que 

les pouvoir!.> 1>ullllcc. leur opposen t 
un rcJus col~gorlque. 
Son.irez un peu : quelqu'un de d& 

cldO ù raire <1uclque chose et d~ 
manllonl tl l'u<.'COmpllr. ce ~1l 
lu Hn d'une r>0lilique ple.i.ne tlt 
cJrnrme et t.i'iuull<::ndu. 

Ce rot donc tl. la Ommhre de 
C.ommerce qut lul conlié cette ré-­ 
pnrlillon. 

CC,llo<I rcluso cntôgorJquc.me:nL 
Le gou\'erue.menL se lf'OU\oil 

comhlô. 
Ayont contmlnt O. ne rien r.:itre 

<::eu"< c1ul \'Oulo1e111 tnn-nill,r, U no 
~~1;1~ur1~! ,i~·l~e!~.1~ie~'1~f~er 
Lo force rc.,tu donc à ln loi. 
El, depuisJors. iwec ln noncho.­ 

toncc du ~u,-p~fel ou.x dmmps 
mlld10unonl des ,·iolelte!-s, lo. Cham· 
ùre cJe COm.mrrce dh,lrilJuc oux res. 
sorll.s.1..0.ut.s. leurs Uckcls rl'e>.t..enœ. 
comme t1·0.utrcs dlewllenl lu mnr­ 
guerile. 
C'e>t ulnsl qu'ils sonl r<:porl,s. 

out.nul qu'on en pui~ Ju,;cr. ~ 
Ion l'impcrlunce <les mah,ons ,, 
non selon te 1.llometrnsz-e à p:trcou­ 
rir. Dell.'\: Wurlô:s (\O)·Dgcurs de 
comme1œ), ,1silnnl des ~..:leurs 
semlJJol.lles o,·ec des v~h,cuJ~ lden­ 
Uques, touchPnl des tillril.iutions ,·o 
rtnnldclOill!O lil l'CS . 

Un chnrculi~r lobnnt des mn.r­ 
cl1M l'i 3 kilomNrcs de sou domi­ 
cile l'l"('Oil !50 mrcs , qont il ne M.t l 
que rn!re. 

Un pnren 1mpren1 monHesle. uno 
rols de plus, tes lmules quolil~ de 
lo mec et le ~pect des Lrud1Uons 
o.dministroli,·es. 

~l~ut. 6>i:,~u~0~! ~u;t,,cscrf~ 
nor ULu. 
Ou.l s·cn etonnera de ln p.1rt ,;'un 

gou,ernl:IDenl qui, C'n l!\50, ~·~t en• 
gnga duns une guerre a,cc un 
!,lock de quinze jours rt'e&.'CllC'e et 
de lrols SCllllùncs do clu1.rLoo l 

Comp:irez le.ci niYenux de ,·Je des 
U.!=-.A. cL de l'Amerique lnlinf', 
de l'L'.H.S.S. cl cle 5CS !ln'cl11lt.-. 
cxploltés,lnconcJillon diHôrcnlt 
des dfver:-. F.lnls curopCcns qui 
rend si proùlC-mnliquc l'~lnbli~ 
scmcnt d'un marché commun. On 
:c:nislt l'importnnrc des position~ 
dnnci l'(-conomie mond!olc. m~mt 
si l'on r,'ulllisc pns pcrsonneltC'­ 
menL des bons d'essence. 

rormnlion. J'nl dll, snns C-le,er 
le ion. quo les lcrrllolrc.s ,rou· 
Ire-mer sonL devenus une chnrgo 
hors me.i.:ure dont nous scn1011n 
le poids cJe plusieul'3 côt~. 
En rcrnnclle, il ne !'.!Cmblo r,,u; 

•111c tes perSpccllves fi long 
renne. mt:me R\'CC les omorce! 
lopolnlccs cl comoronnnise~, 
~.olenL ns.cmrCcs .. Lei. r~lfccncc~ 
de l'AJJcmocnc <!l do l'llo.lio () 

vrc cli? cc riche sous-sol, mnlntc­ 
nont ù. l'ordre cl11 Jour, l"'.Xiite 1~ 
1".0ucours inli'.!re$.Sel lie copilnux 
tntorno'.llonou:c. i\lals une cho~" 
1wroi( de n('goc!cr de~ nccor.1~ 
l'ènllites. môme nos lout l'i r111l 
bonnôtrs, ot nulro cho~e do lfror­ 
Llu fou - cxnctcmcut <lu r~11 ~~~fq:::~?si: 1~01

1,~ui~n~;Jt~è d: 
tes mo.rrons quo d'nulres rnmru 

compte Cl des voles de trons­ 
porl. Oc pnrl el a·outre encore, 
Il Wmlncr de ln com~llllon les 
nnllone curopCcnnes. Dons ccllt' 
strntCg!c, les U.S.A. conrim1cnl 
leur impOriul.l~me œonomiquo 
land!s qUt! )'U.R.S.S. en CS· 
compta un oppouvrl~scmcn1 01 
un m~onlC'n(('mcnt de l'Europt 
~ul ul1lcront h ln renllsnUon dr 
son hOgC:monle. 

SCIENCE SANS 
LA GUERRE 

CONSCIENCE 
DE L'ÉNERGIE 

O..,ant le '°!on;a!lsme 
6conomlque 

Apm dix an• d'une polfllqu• 
trancalN ,on, ropporl ov,c n01 
fotta r(oe1Je91 f n Nhltd dl 
lqnle nn1 m1r l'f\'OluUon et lu• 
c:on llflal,lem tul con lrulre A no, 
•frllabln lnlm' Ot. lnlarnnllo­ 
naas. _ au _ Nlle que noue aortun.a 

lmlr d1111 1 l'ord re de 
qpl ,onl dt eullun, 
, fal reptla- 1ft 
- lt11 nou,·11161 
1IIOllde ID lnwa, 

seront snn• •'Y br11 1or les doigts. 
Icl,nou111:nouslrou,·onsde\'OnL 

ln nou,·~lle forme du colouln~ 
11,.me, cclul de l'n~1$ervli-r.cmcnl ~~nr :l~~f ;~n~~~ur~clu~I r:~llofo!~ 

1ur le clmnln,:tc orrn6. l.à a'ur· 
ronttnl ,·~rllu~l<menl les d••~ 
cluellcmenl Grnnd~, loua let'! 
~~~~ ~n,;ri~~1

1~~-~~Î~1:i hypocr llo 
Col onllcolonlnfüune dP lnçnclo 

11 de propoannde con"'-l~le. de. 
iorl el d'autre,• 1\ 1'0Mure:r 11 
ontrOle des molJètes p1em1ore1. 
e la 111oln-d'œuvre A bon 

Le geng des p6:ro'.lors 
n'est PII un mythe 

par Ch.-Aug. BONTEMPS 
ure qu ·un exemple o,•o.ot de la­ 
miner C'C! puplcr. 

A ln ,·~MlC. ln iUCJTO du pe 
tro le - c·csl-,\-dlrc de l'Cncr~I, 
- c:sl lo arnnde ~erre dt:! cc l11 
sccont.10 1uolll~ du 11œl'3, li -·.)' 
de,·cloppe des lolrlJlUcs d'un1 
complc.,116 dor.t li e>L mnlnl,c d, 
d<lcctcr les nrconu. Quo lep\\ 
lrolc ~hnrlcn aorlo de lu don 
dcsUnflO cl de Ioule ln dlplomn 
lie tuMrlcntnc J!O AIMquc do 
Nord est rcco n.,tMreo . Qu'on 

e:i~r~}:' ~n~d~n~i,~~·ttnro- 
ne:~c, cl c'o.sl l'nUoJcmcn':__ 

LM pCtroll•rs en sont II rodou 
Ier, donc à frtlncr. une rtoll~· 
bon trop rnpldo de l'lnduslrfo 
nuc:JénIN. 0.-rlolns sou\'('rll&­ 
monl~ OUMI. En . cc domnlne, 
l'Anglelcrre pnrntl n,·olr prls do 
l'o.vonce, Or, comme par hnsord, 
un so,•ont nm~r!cutn d~noncc 
urbi 01 orLI ln dCCOu\'crto de 
\'lnsln~llllC du plutonium cl dt 
~ dan(Z'Ort:U!i-C5 ,·orlnllons out 
changements de tempéro.ture quJ 
le rundrol enl lnullll>al> lo. &s l« 

vrnt t lN..,. lnu.,T 0, .<tU I !'S I 
ccrtotn, c'est Quo Calder lloll en 
Anglcltrrt c l ~1nr'\:ou1c t n 
Fronco roncUonncn1 ou plutc>­ 
oium. 
n n'y n pns de conclusion• ge 

nt'!roles o~otucs à IIN"r de et1 
CoHs. en cc :-cos que pcrt,Onne 
ne les domine dnns leur cn~m­ 
~lc. l'ns plu• l'ARA\ICO que li 
secrttnrJut d'Etnl, pos plus ~fos. 
cou que Londres., Bonn ou Puri,. 
MOIS Hs ionl dC$ pions qJr 11!5 

~\?~c;1'~~ll~~!n1e àp11~Î~': 
~O;l~r~~. ltJ~lt~n ~S~~::11: 
l•u plulclt Quo do s'en lenlr A 
de., rrlncipe~ fou~,~ pnr les tr!­ 
cher.c~. JI rnut (',·IIC'r de pous.-.er 
lncon<IMrtmcnl les pions d'une 
mnu1 trop ncr\"e~. 

Crtatum. - 0-•ux lignes ont 
Glé lron.ll{posé(o,s dnns mon der- 

g!f~1%L~c~e ode ôl~el':cn~nr~o1~: 
men\ incompréhensHlh• • .se na 
peu,c qu·exprlmer m~ rrgr!' l1 
aux ca.ouuudes qut a'en son& 
plnlnl&. 



MADEMOISELLE DICTATEUR 
par P. V. Berthier ... L'Amitié par lo Livi 

MADfMOISflU DICTATEUR>, qui vient do P11 rollro cho, ({ : ~~t::..i:..!l~: ~·n:1:.!.•u:,•P,lt~·Be~::.~·~ll •:;:;:i: 
• DOOl ceaNf f'a.&atolre d'urt0 fetnlllo contttnpo,eln•·· O.ns 1• premier 
YOlu.-. c. L'fnfent d~,. lo grill1g.t >. l'•t.1ltur J11lra(11.II l'tnfanco 
ftbdle de ion ieune Mrw. on.1er" tnlN lat tldmtnh dtJ;puate~ do J...'\ 
f....U. bov,seouo. •YI~ do ('Onntltf1i 101 "* et lo.i chœ~ ot dont 1,.,, 
•MM~ dv grill.t,aft 10 licnlt•lent 110. P41rtonn•otU et • 1'1tmo.1phfu• 
.ariqYOS d'une pehtt vlll• dt provin('O , O. ru e: Medemol1ollo Dictateur '», 
l'U1blttoa CM> P. V. BerthlOf e.tt lnflnlment phu v11f•. Ch61I.Oonhomm• 
• 'fleJli. 1 J"enfnt ~ dov,eau un homme. lt1 c111adflte.1 dos penonn4g1u 
q'tl tona.n.t son unl·o.n 10 iont ecce:ntues. la 'lllllt e.11 egllOt pu IOl sou, 
b.reiauts qui JttOUent lo mondo, Il sembt, que l'euteur qui se ddcauvro 
~ ebud04\no 11n pou scu p(lr,onna$Jti eu profit do~ 6\"0nomenh 
qui le Nfl.ôtent d.tas 1~ JO(i('f6 mdi~ qu'il nous pelnl. Co que le ltvro 
~ en po,esto. li le 9o1gno en profondeur el c·..,1 peu1-e1,.. là quo 
r atuVf'O e.s:t l,a; pl1.14 ..-cllemonl origino.le. cu las 6tre.i agluont à ltovon 
(e pri.sae doformant qu"M la province ot Borth.lor umpc, dtU rOibtanh", 
des collabot•four:s, dOJ ottontlstu. dont I• p,o.ulon à s·ongager dans un 
ump ou d•ru un autre o.rt C'Ot rlg6-e pu leu tradition, lool~. ee qui fait 
Que pe1,1 d"entro eU,)I «happent ,\ c-etto deml-tolnte qui, lorsque lo temps 
de.i ~ et dOJ tra11res fondus d'une seule plke pour los n6coult6s d'une 
littorotu,- de cltt'OMl•nce sot11 rovolu, I' ouvrogo do 60,thlor appor;,11.a 
coa:une u.n• ~ cd sav•nlo chronique des province.) françalMu supportant 
eeee ""• rœsetieeee m1Uur6e los tompJ do roccupetlon. 

Ch4ti Bonhomme, l'ob.sorva!our attentif do 1 1111 petite, pairle l"Oglo­ 
nalo, sott do l'oi..•~ en plolno maturtf6. Lo loclour le do\lno burln6 
s,4r t'ovenecnent. drc.JS41nt, po1,1r prol6gor s.o sonslbillt6. (cotte flemm• 
me:n,e.illou.so qui pou.no do.ru I' ombro de.s aspèrltê.l donl 111 sacl616 por­ 
sème rhommo). un. aniJMœ solide. Il sorolt dommage quo Borthlor ne 
nous donne pas l'OC'C&S.lan do lo voir de nouveau se mOJuror ovoc l'6v6 - 
rtemonl. 

H. J. 
ES.RA.TUM. - Uno erreur s'est clusee dons mon orticlo sur Leceze­ 

Dutnien. c'ert « ARTISTOCRATIE > ovec un T qu'il fout lire et non 
lll~stocretio, ce qui est blon diffdrcnt. l'Arttrlocrolle consirle pour choque 
ind>,oidu ai faire de se vfe une œuvre d'art libre et dê.s!nt6re~e. ou­ 
eeevs éo toutes les llmltallons et do tous les ~rtls ainsi quïl l'o d6finie 
dans son essai d'e.sthètiquo libertaire (1896). 

CINÉMA 
BILAN 56 

par~Jean FAC 

~.;.ue mmruJJ@ lilîertaire 
des Lettres et des Arts 

Maître Jean M(NINCAUD à l'heure algérienne 
A VEC les premières Bf· 

{~~~}q~~~e,ffé ;~~,?,.ï 
juin 1wus a apporté un ou­ 
vrage de choc dans le cadre 
de la propagande colonia­ 
liste : c La F?'ance à l'heure 
algérienne > par Jean ft!e­ 
ninçauâ. avocat d Phlllpr,c­ 
ville (1). 
A oral dire Je choc fut pou,· 

de vleur amis de l'auteur 
étonnés par cet acct!s réac­ 
tionnaire et cocardier inat­ 
tendu. Quant d la propa­ 
gande, s'ils ont des yeux 
pour lire et quelques cellu­ 
les grises pour interpréter 
les textes, les mtutants de 
c Présence Française > ne 
doivent pas en être satis· 
ttuts. 

Meningauct~ tu me permet­ 
tras de te tutoyer. Quand 
j'étais gosse tu ,ne taisais 
sauter sur tes genoux et tu. 
crevais mes ballons de bau­ 
druche (pas ceux que tu 
gonfles actuellement). 
La première réaction dg­ 

vant ton c roman > devrait 

t~à~ba{~;sd g~c;:td:ev1~;1 
ans ne se courbaient sèm.s 
d'autres éclats plus meur­ 
triers. Tes arguments, c Ri­ 
varol > et c La Nation Fran­ 
çaise > les impriment d lon­ 
gueur de semaines ; c L'Ex~ 
press > et c France-Obser­ 
vateur > les réfutent (et mé- 

â.insî, la couleur b1en que Lech- m~ les arguments des . pre~ 
n.iquemenL généralisée , ne s'est m,ers servent souvent a ~é­ 
pas encore tout à fait imposée au [uter ceux des seconds, am­ 
point de vue a.rttstJque. C'est si la boucle est accomplie>. 
seron ., Et l'on en dira sut.a.n t du Pour aucune des parties no· 

i~.pa=~~!~t ~u c=~ ~us ~~o~i! cfoCZ,:~nijf;{n ~~~~ 

~ à:~ët~ ~:l1c~~~ ~feJ':Z~; :rp?as ~~~a~:;: 
sont encore liées à l'écran « nor- tisane ; et ces arçuments, 
mal >. quels qu'ils soient et d'où 

qu'ils viennent, ne valent 
pas le quart de la peau d'un 
homme. 
Toutefois pour q11e tes 

nouveaux amis puissent uti- 
;~er //!1iiz::1•e7[ ci~~d~<rl1 
mteux soit que tu les rendes 
plausibles, soit que tu ne les 
détruises pas clnquanle pc­ 
(!OS plus loin. Et ae celà 
tu ne t'en souctes guère, 
heureusem,ent pour 1ious. 
Passons sur la préface de 

ton ami Béarn (un Béarn 
qui écrit comme un sor­ 
,nand) qui nous met en gar­ 
de contre les croyants et les 
fanatiques c sourds à tous 
les propos qui pourraient les 
détourner de leur but >, 
mais qui oublie de citer, 
sans aucun doute involon­ 
tairement, ceux qui ne sont 
pas sourds aux espèces son­ 
nantes. 
Liquidons rapidement le 

maquillage des élections (:O. 
125, 126, 127 et 128). Tu 
prends tes lecteurs pour des 
imbéciles si tu penses qu'ils 
vont avaler cette nistoire 
rocambolesque. Avocat, sup­ 
poses que tu aies à défendre 
un individu sur lequel pèsent 
de telles accusations, avec 
raison aucun jury n'accepte - 
rait de te croire. 

Venons-en maintenant à 
la partie la plus importante 
de ton argumentation : les 
r·uu:.es où 71luttit LA SEULE 
ET UNIQUE CAUSE des 
troubles d • Algérie. On pour­ 
rait croire, en apparence, 
qu'il existe des causes socia­ 
les et économiques, mais tu 
prétends· que- cela ne peut 
être, çrâce à « l'œuvre civi­ 
lisatrice de la France > ; 
quant aux maladresses poli­ 
tiques, elles pesèrent peu. La 

seule cause valable, selon 
toi, serait l'ingérence étran­ 
gt!re. On a découvert du pé­ 
trole et de l'uranium au Sa­ 
hara : les U. S. A. et l'U. R. 
S. S., chacun de leur côte. 
veulent s'en emparer, 

Si nous son,mes tentés ie 
le croire nous trouvons li la 
page 168, enuïron: cent pages 
a1)rès le développement pré­ 
cédent, quelques uçnes q11I 
nous laissent alors per­ 
plexes : c ... ce n'est pas de 
quelques dlstrlbutions S11m­ 
bol1ques dont nous allons 
avoir besotn en Algérie li: 
brt!ve échéance, mals bien 
d'un plan d'approvtsionne­ 
ment véritable. Il serait 
temps t!!y penser si l'on ne 
veut pas se trouver, quel­ 
ques mots après le retour de 
la palx, EN FACE DE NOU­ 
VELLES DIFFICULTES 
(2) •. 
Meningaud tu devrais ac­ 

conter ton violon, car si à la 
rigueur les Etats précités 
cherchent à créer des trou­ 
bles en Algérie ils y trouvent. 
tu viens de l'avouer, U,'"?.e ma­ 
tièr« malléable à souhait. 
cadeau de cette 4: France ci­ 
uilisatrice • (par l'intermé­ 
diaire de tes petits copains) 
dont plus haut tu chantais 
la louange. 

Ce livre pourrait être pris 
avec indulgence pour l'œu­ 
vre d'un plaisant rigolo s 'il 
ne soutenait les tenants 
d'une cause mortelle ... pour 
les autres. Mais des jeunes 
qui ne sont en rien respon­ 
sables, et pour cause, d~s 
événements actuels vont .\i? 
faire trouer la paillasse dans 
l'Atlas alors que les va-t-en­ 
guerre de Philippeville et 
d'ailleurs viennent faire des 
conférences en France (et s'y 

Installer) ; à l'abri sinon des 
coups, tout au moins des 
coups de feu. 
Tu te souviens évldemmen, 

f~~~01
;;Jt11s~~a~f ~ .. ~}!·P:;;~): 

su nt /IIJt'rlul,f', B/1 hlcn vois- 

tte~~~e; Ja~t~i!!/ d~~: ~~ 
boue se souviennent encore 
de toi. Comme d'une étoile 
filante, ti'atüeurs. Et s'il te 
plait de les amuser conti­ 
nue à louer cette année 
c qut ne mérite en aucune 
manière d'être Insultée abo­ 
minablement > (p. 102) 
(comme s'il était encore 
possible de trouver une in­ 
sulte à la taitle de ce que 
d'autres ont justement nom­ 
mé • le refuge des esprits de 
troisième ordre >) ou, si Lu 
prd/éres, conle-leur la belle 
histoire du léglonnaire-en­ 
tant-ae-cnœur, celâ lrl.s 
changera de 4: Peau d'Ane >. 
AUu,i tu pourrras acomplir 
en toute tranquillité d'esprit 
la « mission d'information > 
qui t'a été < confiée >. 

Surtout n'invoque pas l'ex­ 
cuse des erreurs de [eunesse 
/()i qui reproche» à Ferluü 
Abbas (qu'il n'est pas dans 
notre propos de détendre) 
d 'auoir renié son passé ; les 
reuéçats ne nous effraient 
pas. Depuis bientôt un siè­ 
cle nous avons couvé quel­ 
ques belles étoiles du ciel po­ 
litique : CLEMENCEAU, 
BRIAND, etc. Nous nous con­ 
solons en songeant que ces 
gens-là sont partis de chez 
nous, comme toi, par la pe 
lite porte, à côté des pou­ 
belles. Marc PREVOTEL. 

(1) Paris-Livres. 
(2) Souligné par notre ré­ 

daction. 

POÈTES, VOS PAPIERS. .. 
de LÉO FERRÊ 

le journal d'Hiroshima 
ES Editions Albin Michel 1955 pour le dixième anntoenalre 

publient sous ce utse un ouvrage d'Hlrosllfma, et traduit e71111f.te 
qui est appelé a un grand. reten- en français par Benoût-Méchtn 
ttssement. Il s'agit de notes prJ- (auteur jadt.s de c la MOUaon de ses au jour le jour par un té- 40 >). Le trés long et tréa tninu- 
1nom d'Hlroshtma, un ttmom tteu:c travail de traductl.Dn ainsi 
qui fut â la fois un blessé, com'11Le Opéré e3t une fols 4e plu.a, un 
tant d'autres: le docteur Mt.chi- arçument en /aveur di! l'u~ 

MJ? /!o~~h
11{!:inne sur ce drame ~~;ir;; J:C~Üfé :; :;.;t!ntf::. 

~l!M~~n s!~=~"~t~ ":i; {:f::: e./r~:~::t Ja::nJ~a'Ïc~ 
ble~sûres, ma1s p0ur toute3 cer- vent avec une grande fac1Uté en 
les, horribles, qu'il a vu soigner, espéranto. 
ou qu'il a soignées, sur tous les Qui ne sounoüeraü le menteur 
eitorts impuissants de la science succès au Jourruù d 'HJrosblm.a , 
{cl[: tru~::i~té,caJ?:ttpt~le d~u~ i~·~t c~~~:.u~o~,f!"'fe r:~~ 
pleur, et qui a encore des réper- fort justement le traducteur 
cus,ç;ons a Long terme. qu· c tl n'est pa.s seulement la 
Il v ajoute toute une série de ctescnptwn de ce qui s'est pa3s.t 

notes sur les aestrucuons àa.ns hier, dans une tle du Pacifique, 
Hiroshima, le souttte, les ébou- mais une j)Téf1quration d.e ce qui 
lements, les incendies, la pluie peut arriver ctematn, a l'écli.elk 
radio-active. Puis les longues aao- de la planète. > 

~:'~/~ ~·~~f;;,n!:,a';,';;!'.•~n/1! Henri FROSSARD. 
les efforts des survivants, pour 

~~~~~r .t'0~IV::'t"~u!1 p:.=i~\~! le surréalisme 
la tnlle... (70.000 mai.sons sur A 

~~oC:o é;~~~~n~~1'~~ ~i:~ meme 
tuées.: rense1gnem.en ts donnés Annoncee aepu.is plus d'un an, 
par la brochure encvclopéd.iq u.e la nouvelle revue d'Andn: Breton 
1aponalse publiée a Tokio en et de ses amis est en1ln parue. 
août 1952). sous une rres belle présentation 
L'ouvrage de Michih.lko Ha- de J. Broute et R. Benayoun, d.es 

cluva est écrit dans u.n ton me- ruusu-auons ce M.3.D Ray, .Paa­ 
suré, avec le double souci d'rn- Jen, Sweuberg , Zol1, Toyen. etc. 
former et de ne pas raviver de encaarent 1e5 naunuehes signatu- 
tuune par l'évocatwn de ces sou.- res de Breton, Peret, AlJeau, Be- 

r;e~s J~ui::re~Hiroshlm a n'est ~~c~u~~·cs E;~~~~ ::~:~ 
pas, il s'en faut de beaucoup, le pendant : Joyce Mnnsour e, no- 
premier temo1g11age que nous u c ,œ11 umi Leu Ferre 
avons. Plusieurs ouvrages pul:Jüés .U est, au point de · vue polUJ- 
e1L espé.ranto au Japon nous que, certains potms de détail sur 
avaient aeio: Ja1t C:'?'71-naitre t'es- lesquels nous ne sommes pas 
seanet sur la question: En!an•.s a·accord avec nos amïs surrëa- 
dc la Bombe Atomique (recueil l.lste.s; mats ce n'est. pas d'eujour., 
d'une cmquanta.me cte textes d'hw et cela n'ancre en rien la 
~e;_fv~!!ts d~u~~~ntsJpo~evec (~~ :1:tcun~en~l~ itrJLg~i~ 
Ogura-Toyo/um,, qu.. est -une communs que nous pouvons tirer 
serre de jounia_l très ~rent dan.~ d'une mutuelle fréquentation. 
sa cocumenuuum, et dans sa Au nasard des pages parmi 

fi~e,~~~~~l~af.u N~~;e n~ ~~~:~ ~éellJ~1,~J !tex~dJX>ê~~ 
pas uous talre (temmgnage.s de développent de très iméressanies 

~~d~~~,t~~o:uij :~ ':W~j:~: ~~~~!~t 1fe fl~~~~~ :i~ 
tto,~ au bout de nombreuses quié. Très Inréressante également 
anne:~s). etc... est l'étude de J. Pierre sur le 
cteAfa~L ~~~ui:r":na:es,;u:l~;f :;!:; ~0u0vtfessy:~~1rf~e ~!;5 
~~:it~,e~1n~La J;:~~c J!~,~~f~. ~~d%~r~~.d:C,~~~ 
~ e~'ou~~ ~~ftlr=mi:,tr~.~;i,;:,,.u_ ~!Le d~~~~~c~~e ~ 
ler uue âocumetua tum: compttte, qu'est ce chapitre v des Phari- ;~~is~ .. et pu1s~e "" meilleures !~ctJi.~ cel:~: n°n~tr~uvo: 
enLj~';:::!~ atc&~ tla"J:;!!ti~~: gr~d ~eGeorges oa/"ien. 
d.'ônorme.s dif/i.cultës, car la Zan- plus, a scellé d'uzi b~eOil!~txfu~ 
~: 'vfa~!~~e :!~lstr~;®aC:::foi !~';.~_de ceux ,qui hurlent à sa 

}~uI::~r'a~~ i. i_é;t. l'e"bJiéao~~ A. DAUGUET. 

Chansons sociales et satiriques 
de F.-H. JOLIVET 

........................... 


